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COLLOQUE RCHTQ. 4 MAl 1990 
UQAt-1, Pavillon Hu bert Aquin, SALLE A2875 

LES TRAVAILLEURS. LES TRAVAillEUSES ET lEUR SANTE: 
PERSPECTIVES HISTORIQUE 

8tl30- 9ti00: 1 ma~ ri ption 

9h00: Début de~· ateliers 

9h00- 1Oh30: A TELl ER 1 

l'encadrement de 1a maternité 

Pré:::idente: lucia Ferretti ( LIQAt1) 

"la santé des mères (:élib&t•:ïires •3 l'hi:ipita1 de la t·1iséricorde , 1929- 1939" 
(Andrée Léve8que .. Univer:;;ité t·'1eGill) 

"le::: •Jarde8 de la t··1étropolitaine .. les Gouttes de lait et l'Assistance maternelle: 
1 'enc:•:ïdrement de la maternité entre le~· de ux uuerres" ( Dern~:::e Ba111arqeon. 
Univer::;Hé de t···1ontréa1) - - - · 

1Oh30- 1 üh45: pause-c:afé 

1Oh45-12h00: ATEL I H~ 2 

la santé et 1a sécurité au travail 

Président: ~~obert COmeau ( UQAt1) 

"L'histoire c:omme miroir brûlant du présent: à la rencontre de Burton Lel"1oux'' 
(An,jrée Dandurand, c:herc:heure autonome) 

"l'intePlention de l'Etat et l'évaluation scie ntifique de::. conditions de travail aux 
usines Alc:an de Sha··,.,.·ini,~an en 1943" (luc Côté et Guy Syl\··estre, Université 
d 'Otta·w·a) -
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12h00-13h30: D1.ner 
A::.semblée générale du RCHTQ 
lancement du 3e numéro de la Collection du RCHTQ 

13h30- 15h00: tHE LI Œ 3 

la :santé publlque 

Pré~·ident(e): à confirmer 

"Santé publique et inégalités sociales: un problerne de distance culturelle" (Ginette Paquet_. 
mi ni stère de la Santé et des ~iervices sociaux) 

"La mortalité infantile a Sherbrooke au tournant du siècle: composantes ::•ocio­
prüfessionnelles et ethniques" (Peter Southam, Université de Sherbrooke) 

"Santé ~·ublique et l'hôpittl Notre- Dame de t'·1ontréa1: ::;ource::; et rïtéHtO(!olcn;~ie" (Deni::; 
Goulet_. Université de tv1ontréa1) 

15h00-15h15: Pa tHe-café 

15h15-17h00: TABLE RONDE 

la :santé de l'histoire des travailleurs 

Di sc u::•::d on à parti r de l'ouv ra•;~e de .Jac:q ues ~~ouilla rd , Hisltii.t"f.· tiu S?llir.i?f.~-.6-liYiï-t· fYiN(:~•is· .. 
publié chez Boréal _. 19Ci9. 

Prbident: Richard De:~rœiers ( UQAî-1) 

Participants: 
Bernard Brod•J (Université de tv1ontréal.i 
Bernard Dionne (Collè•le Lionel Groulx) 
Geo n;~e ma::û ( tu:!T R) -
StJl\,.ie î·1urray (Yale) 

On ~·eut s'inscrire sur ~·lace le matin même au c:oi]t de 17.50$ et de 12.50$ pour le::• étudiants et 
étudiantes (comprend le café et le d1.ner) ou en faisant parvenir le formulai re d'i n::•cri ption 
accompagné d'un chèque •3: 

.Johan ne Bu r•les~· 
Dé pa rte ment-d ·histoire 
UQAt·1, 
C.P. 8888, ~:iucc A. 
t·1ontréal, H3C 3PCi 
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INSCRIPTiON 

OB.JET: Conf1rmat1on de ma présence au colloque RCHTQ 
Lt.:s- tl~jl·'6ille.?..·'.rs:, le.s·l .... ~gl·'8ill~·-?..·!5:f.s· .f--t l~·J..ll .. .s:§-,.r;-tt·> p.~ .. ":::.:v~r..~-lives· !;isl~-;·,, .. ·irj.~tf.:::.· 
Le 4 mai 1990 
UQAt·-·1_. Pavillon Hubert Aquin 
Loe:al: A2875 

identificat1on dui de la répondantie (n'oubliez pa:~ votre adres~;e): 

NOt·-1: 

AD~~ESSE: 

Frai::: d'1œcript1on: 17.50$ ( 12.50$ pour les étu1jiants/es et les ::.aœ-emploi ) 

Ce montant comprend le buffet froid. 

Veulllez noœ faire ~~arve ni r ee formulai re, dûment rempli, ;':fi n~;i que '•lot re chèque ;~ l'oron~ üu 
~~CHTCL avant le 1er avril 1990 â l'adresse ~;uivante: 

Colloque RCHTC! 
Département d'hbtoi re 
UQAt·-·1, 
C.P. aaaa . sue:c:. A .. 
i'1ontréal H3C 3Pfi · 
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LES ARCHIVES DES T.U.A. - SECTION QUEBEC 
MAINTENANT ACCESSIBLES 

Les archives du Syndicat des Travailleurs Unis de l'Automobile -
Section Québec ont été entièrement traitées de avril 1988 à mars 
1989 inclusivement grâce à des subventions provenant des Archives 
nationales du Canada (via le Réseau des archives et le Conseil 
canadien des archives} et des Archives nationales du Québec, de 
même qu'à une contribution du Bureau national du Syndicat. 

Le Fonds des Travailleurs Canadiens de l'Automobile, de 
l'aérospatiale et de l'outillage agricole (TCA-Canada) - Section 
Québec (anciennement TUA} est actuellement conservé au Bureau de 
Montréal et est en voie d'être acquis par les Archives nationales 
du Québec. 

Il comprend 34 séries totalisant 37,80 mètres linéaires de 
documents, soit 123 boites standard de un pied cube. Une année 
charnière rigoureuse étant difficile à fixer dans le cas d'un fonds 
"ouvert•• (c'est-à-dire que l'organisme existe toujours et continue 
par conséquent de produire des documents}, les archives des T.U.A. 
couvrent la période de 1946 à 1980 mais dans certains cas, cette 
période peut excéder jusqu'à 1985. 

Trois parties distinctes divisent le fonds: 
- les documents relatifs aux activités du Bureau de Montréal; 
- ceux concernant les sections locales et les unités de 

négociation; 
- les revues de presse et les photographies. 

A. Les dossiers d'activités du Bureau de Montréal 

Les dossiers inclus dans ces séries contiennent entres autres: la 
correspondance des dirigeants, les documents financiers, les 
procès-verbaux des réunions et assemblées des délégués des sections 
locales, les procès-verbaux des réunions des représentants 
(permanents}, les dossiers des divers services, les mémoires, la 
correspondance reçue du National (Windsor, puis Toronto}, de 
l'International (Détroit}, de la F.T.Q. et autres organismes 
extérieurs. On compte également bon nombre de publications 
produites par les Bureaux québécois, canadien et américain. 

Cette première partie comprend 14 séries: 

1. Administration générale 
2. Conseil québécois et antécédents 
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(suite) 
3. Comités et conseils 
4. Action politique et législative 
5. Recherche 
6. Education 
7. Santé et sécurité au travail 
8. Recrutement 
9. Audition des sections locales 
10. Bureau national 
11. Bureau international 
12. Affiliations 
13. Organismes extérieurs 
14. Publications du Bureau de Montréal 

B. Les dossiers des sections locales et des unités 

Cette partie constitue à elle seule environ 75% du fonds. Elle 
regroupe les dossiers des représentants dits ''de service", c'est­
à-dire en relation constante avec les sections locales et les 
unités de négociation. Cette partie est formée de 18 grandes séries 
représentant un total de 30 sections locales. Certaines existent 
encore, d'autres n'existent plus. Certaines sont des sections 
locales amalgamées, d'autres sont des sections locales uniques. 
Losqu' une section locale a été fusionnée à une autre, elle est 
identifiée par le numéro de série de la section locale amalgamée 
en plus d'une lettre minuscule. 

Les séries composant cette partie sont: 

15. Sections locales, généralités 
16. Section locale 510 
17. Section locale 698 

17a. Section locale 1450 
18. Section locale 728 

18a. Section locale 680 
18b. Section locale 1146 
18c. Section locale 1470 

19. Section locale 948 
20. Section locale 956 
21. Section locale 1043 
22. Section locale 1044 

22a. Section locale 1582 
22b. Section locale 1757 

23. Section locale 1163 
24. Section locale 1362 
25. Section locale 1377 
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(suite) 
26. Section locale 1467 
27. Section locale 1471 
28. Section locale 1580 
29. Section locale 1583 

29a. Section locale 1469 
29a1. Section locale 1468 

30. Section locale 1849 
31. Section locale 1900 

31a. Section locale 1376 
31a1. Section locale 1360 

31b. Section locale 1581 
31b1. Section locale 1378 
31b2. Section locale 1575 

32. Section locale 1951 

La première sous-série de chacune de ces séries est constituée des 
dossiers de la section locale pouvant contenir par exemple: statuts 
et règlements de la section locale, membres de l'Exécutif, rapports 
de cotisations,correspondance entre représentant/officiers de la 
section locale/compagnie(s), rapports financiers, etc. 

Suivent ensuite les sous-séries présentant les unités de 
négociation affiliées à cette section locale. Les dossiers d'unités 
sont classés chronologiquement à l'intérieur des locaux, par date 
d'accréditation. Ces dossiers nous informent notamment sur les 
processus tels que: accréditation, négociations, grèves, conditions 
de travail (via les conventions collectives), procédure de grief, 
fermeture d'usine, licenciement etc. 

C. Revues de presse et photographies 

Une série a été constituée à partir de revues de presse, soit une 
portant sur divers sujets d'actualité des années 1958 à 1968 et 
particulièrement la montée des TUA; et l'autre, plus singulière, 
est composée de photocopies d'une quinzaine d'albums ( 11 scrap 
books 11 ) qui ont été montés lors de la grève de la United Aircraft 
en 1974 et 1975. 

Il est également à noter à ce chapitre que les dossiers de 1970 de 
la General Motors sont abondamment garnis de découpures de journaux 
invoquant la grève qui à l'époque mobilisa littéralement l'opinion 
publique à cause du fait français, notamment. 

Enfin une dernière série nous présente une centaine de 
photographies illustrant divers événements dont des grèves, des 
assemblées de ratification, des sessions d'éducation et autres. 
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INTERET POUR LA RECHERCHE 

Les archives des TUA - Section Québec constituées d'une forte 
proportion de documents originaux de première main, contiennent 
une documentation qui jusqu'à présent n'a été que peu ou pas du 
tout exploitée. 

Bien que certaines unités TUA soient plus connues telles que la 
célèbre United Aircraft, aujourd'hui Pratt & Whitney (section 
locale 510) ou la General Motor de Boisbriand (section locale 1163) 
parcequ'ayant visiblement contribué à changer le portrait de la 
législation québécoise en matière de droit du travail, il n'en 
demeure pas moins que d'autres unités, moins notoires, ne manquent 
pas d'intérêt pour autant. Pour n'en nommer que quelques-unes: la 
Mussens (section locale 1450) qui passa à travers une grève fort 
tumultueuse de 19 mois en 1976-77; Automobiles Renault du Canada 
(devenue AMC-Renault, section locale 698) qui connût une fin 
tragique; Sicard inc. (devenue Kenworth, section locale 728) qui 
de par ses luttes contribua à relever le niveau de vie de la région 
de Ste-Thérèse; Camions Pierre Thibault (section locale 1362) dont 
l'histoire est pleine de rebondissements ... Et il ne faut surtout 
pas oublier la White Motor Co. (section locale 698), la première 
unité à être accréditée TUA au Québec en 1946 et qui fut 
représentée jusqu'en 1982, année de la faillite de la grande 
corporation. 

La consultation des archives des TUA ne permet pas seulement de 
reconstituer l'histoire de groupes de travailleurs industriels 
parmi les plus importants du Québec d'après-guerre, mais également 
de mieux connaître l'implantation, le développement et le 
fonctionnement du syndicat international et de mieux comprendre la 
dimension professionnelle de l'action syndicale. 

Jocelyne Rochon 
Gestionnaire de documents 
et d'archives 
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NOTE DE RECHERCHE 

La Fête des travailleurs: 

premier mai ou premier lundi de septembre 

Le Québec, "société distincte", demeure le seul endroit 

en Amérique du Nord où les syndicats célèbrent la Fête des 

travailleurs et travailleuses le 1er mai. Evidemment, nous 

ne sommes pas seul puisqu'ailleurs dans le monde le mouvement 

ouvrier a généralement retenu cette date comme jour tout à 

fait spécial pour marquer la force et la sol!darité des 

travailleurs. Le choix du 1er mai par les centrales syndicales 

québécoises s'est fait assez récemment, depuis 1970 en fait, à 

l'instigation du Conseil central des Syndicats nationaux de 

Montréal (CSN). Ayant à sa tête les présidents des trois 

centrales, le défilé réunissait 3500 manifestants, des syndiqués 

bien sûr dont les grévistes de Lapalme et des Postes, mais 

aussi des groupes socialistes, féministes, pacifistes et 

nationalistes. Au Carré Dominion, Michel Chartrand, président 

du Conseil central, clamait "qu'avec l'appui des manifestants 

et de la population, on allait continuer la libération des tra­

vailleurs contre l'exploitation du capitalisme américain"~. 

La manifestation est symbolique de la radicalisation du 

mouvement syndical au Québec depuis la fin des années 1960. 

C'est l'époque où les centrales accentuent leur critique du 

système capitaliste à partir de l'idée de lutte de classes et 

mettent de l'avant l'idée d'instaurer une société socialiste 
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et démocratique. La radicalisation ne se vérifie pas uniquement 

au niveau du discours; elle se traduit égalèment par ung -vagae de 

grèves sans précédent, cinq fois plus nombreuses de 1966 à 

1980 qu'au cours des quinze années antérieures. C'est le 

moment aussi où, avec l'afflux massif de nouveaux syndiqués 

parmi les cols blancs et les employés publics, les effectifs 

syndicaux font plus que doubler (1960-1976). 

L'année précédent le défilé de 1970, le Conseil central 

avait essayé d'organiser une manifestation qu'il avait dÛ 

décommander car, expliquait Michel Chartrand, le mouvement 

ouvrier y était opposé. Trop de gens assimilaient cette fête 

à celle des "Russes et des communistes" 2 . Le projet de con­

sacrer cette journée aux travailleurs est issu du congrès de 

fondation de la Deuxième Internationale ouvrière à Paris en 

1889. On voulait ainsi rappeler la lutte aux Etats-Unis pour 

la journée de travail de huit heures (on avait fixé au premier 

mai 1886 la date de son entrée en vigeur) et les événements 

sanglants qui avaient marqué la grève générale de Chicago, le 

4 mai 1886. 

Mais les syndicats nord-américains ne suivirent pas l'appel 

de la Deuxième Internationale à la fois parce qu'il émanait 

d'une organisation socialiste et què la Fédération ~ amé~icaine 

du travail avait déjà consacré le premier lundi de septembre 

comme fête du travail. A l'exemple des syndicats de New York 

qui organisaient un premier défilé en septembre 1882, des 

manifestations avaient lieu dans plusieurs autres villes 

nord-américaines. A Montréal, des syndicats commencèrent 

à célébrer dès 1886 et le mouvement ouvrier canadien obtint 
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du gouvernement fédéral en 1894 que ce jour devienne fête 

légale. Reprise à chaque année, la journée donnait lieu à un 

grand défilé dans les rues de Montréal où paradaient les 

syndiqués accompagnés de plusieurs fanfares et de nombreux 

chars allégoriques illustrant un métier ou vantant les 

mérites du syndicalisme . Destinée à illustrer la force du 

mouvement ouvrier et la fierté d'appartenir , comme on disait 

à l'époque, à la classe laborieuse , la manifestation prit 

une ampleur considérable au début du XXe siècle. En 1919, 

par exemple, JO 000 syndiqués participaient au défilé accom­

pagnés de 22 fanfares et de 40 voitures ou chars allégoriques. 

Des deux côtés du parcours, des milliers d'autres spectateurs 

les applaudissaient à leur passage 3 , La journée se terminait 

habituellement par un pique-nique et des jeux organisés dans 

un parc pour les familles de syndiqués. L'organisation relevait 

des syndicats internationaux qui comptaient à Montréal un 

nombre beaucoup plus important d'adhérents que les syndicats 

catholiques. Ces derniers à l'époque célébraient la Fête du 

travail par une messe à l ' Oratoire Saint-Joseph le 19 mars, 

jour de la fête de Saint-Joseph, patron des ouvriers. Le 

défilé du premier lundi de septembre à Montréal se poursuivit 

jusqu'en 1953, année où on le remplaca par un spectacle et 

une soirée de danse . Puis la fête ne devint qu'une journée 

de congé sans manifestation particulière. 

Avant que l'idée ne soit reprise en 1970, des groupes 

socialistes ont organi sé des manifestations le premier mai 

à Montréal pr esque chaque année au moins jusque dans les 

années 1930. Drapeau rouge en tête, le premier défilé en 1906 
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fut dispersé par la police. Imvités, l'année suivante, à 

participer à la manifestation, les syndicats internationaux 

s'y refusèrent, faisant valoir qu'ils ne partageaient pas 

les principes socialistes et qu'ils ne reconnaissaient pas 

d'autre f~te du travail que celle du premier lundi de sep­

tembre 4 . Soixante ans plus tard, les syndicats québécois, 

peu importe leur affiliation, n'avaient plus les mêmes appré­

hensions: le mot socialisme ne réveillait pas autant de craintes 

et le premier lundi de septembre avait perdu toute sa 

signification . 

Jacques Rouillard 

1) La Presse, 2 mai 1970, p. 2. 

2) Ibid., 1er mai 1969, p. J. 

J} Ibid., 2 septembre 1919, p. 10. 

4) Procès-verbal du r,MTM, 21 février 1907 (Archives de l'UQAM). 
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Projet de thèse de Peter Blschoff1 

"La formation des traditions syndicales chez les mouleurs de Montréal, Hamilton et 

Toronto, 1850-1893 n 

Il y a maintenant une quinzaine d'années, des historiens canadiens lancèrent un appel 

pour la constitution d'une nouvelle approche de l'histoire ouvrière dépassant le cadre 

institutionnel et embrassant la totalité de l'expérience des travailleurs canadiens. 2 Depuis 

lors, les historiens de ce courant, appelé la "new labour his tory", ont réalisé des 

monographies de communautés ouvrières, de travailleurs et travailleuses de certaines 

industries, et la production d'une synthèse historique, qui ont considérablement élargi 

notre connaissance de l'émergence des syndicats au XI.Xe siècle. 3 Cependant, certains 

aspects importants de la formation des traditions syndicales au Canada, tels le rôle des 

femmes, de la famille, l'appartenance ethnique, la religion, les migrations 

professionnelles, etc, demeurent encore peu connus, bien que leur analyse contribuerait 

grandement à la problématique de la nouvelle histoire ouvrière. 

La présente thèse, qui porte sur le développement du syndicalisme des mouleurs 

canadiens, se veut un apport à l'élargissement de l'histoire ouvrière en montrant comment 

les rapports entre solidarité de classe, solidarité ethnique et solidarité familiale et les 

migrations inter-communautaires des mouleurs canadiens, ont été au centre de la 

formation des traditions syndicales de ces travailleurs de métier. La période couverte, celle 

des années 1850 à 1893, marque simultanément la première phase de croissance rapide de 

l'industrie métallurgique et le développement du syndicalisme chez les mouleurs. Avec des 

succès différenciés des mouleurs d'origine canadienne-française, anglaise, irlandaise, 

écossaise et américaine, etc, catholiques et protestants, édifient ensemble des 

organisations ouvrières de défense de leur métier. Appartenant à un des métiers canadiens 

affichant l'un des plus hauts taux de mobilité géographique de ses membres, les mouleurs 

sont les premiers ouvriers du Canada à se joindre à un syndicat international américain: 

1 Thèse de doctorat en cours au département d'histoire de l'Université de Montréal, sous 
la direction de Bruno Ramirez et Bettina Bradbury. 
2 Russell Hann, Gregory S. Kealey, Linda Kealey, Peter Warrian (1973). 
3 Pour ne citer que quelques-uns: Jacques Ferland (1987); Craig Heron (1980); Craig 
Heron et Bryan D. Palmer (1977); Craig Heron et Robert Storey (1986); Gregory S. Kealey 
(1976; 1980; 1981; 1985); Gregory S. Kealey et Bryan D. Palmer (1982); lan McKay (1978); 
Bryan D. Palmer (1976; 1979; 1983); Wayne Roberts (1976; 1980); Robert H. Storey (1975). 
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l'Iron Molders Union of North America. 4 Malgré un début difficile, ils parviennent à 

former l'une des organisations ouvrières les plus puissantes au Canada à la fin des années 

1880.5 De toutes les sections locales fondées, quatre font l'objet d'une analyse comparative 

détaillée pour approfondir notre connaissance des facteurs influençant la croissance du 

syndicalisme: il s'agit de la section 21 de Montréal, la section 26 de Hamilton et les sections 

28 et 140 de Toronto. 

Cette étude se situe au carrefour de l'histoire ouvrière, de l'histoire des migrations et de 

l'histoire de la famille. En premier lieu, nous expliquons dans une revue de 

l'historiographie comment ces différentes sous-disciplines nous ont interpellé dans 

l'élaboration de notre objet de recherche. Ensuite, à partir d'un rappel d'importants 

travaux sur les relations entre classe et culture, nous précisons la problématique de l'étude. 

Suit alors une présentation du plan de la thèse. 

L'historiographie -

Située au confluent de trois champs distincts de l'historiographie, notre analyse 

s'enrichit des interrogations et des propositions de chacun d'eux, permettant ainsi de 

renouveler le cadre d'analyse des travailleurs de métier canadiens. Les travaux consultés 

portent surtout sur le Canada, mais englobent aussi plusieurs études concemant le cadre 

américain et anglais. L'ordre dans lequel ils sont abordés consiste en une présentation où 

se succèdent l'histoire ouvrière, l'histoire des migrations et l'histoire de la famille, puis un 

bilan des analyses des expériences syndicales des mouleurs canadiens et américains. 

4 Cette union intemationale change cinq fois de nom durant la période: fondée à 
Philadelphie, en 1859, sous le nom de National Union of Iron Molders, elle devient l'Iron 
Molders Union of America, en 1861, pour marquer l'intégration des sections canadiennes: 
en 1863, suite à une réorganisation générale elle s'appelle dorénavant l'Iron Molders 
Intemational Union; en 1866 avec l'élan du coopératisme chez ses membres, elle adopte le 
nom de Iron Molders Intemational Cooperative and Protective Union; en 1870, 
finalement, elle change encore d'appellation pour marquer sa distanciation à la fois du 
coopératisme et de la Seconde Intemationale, conservant jusqu'en 1907 le nom d'Iron 
Molders Union of North America. Dans cette étude nous demeurons fidèle à ces 
modifications dans le nom de l'organisation. Lorsqu'il sera question de l'union 
intemationale dans un sens plus général, nous adoptons l'appellation qui a cours le plus 
longtemps durant la période: celle d'Iron Molders Union of North America. 
5 Of all labor organizattons, the moulders' union appears to be the most thoroughly 
organised (sic) and effective. Annual Report of the Bureau of Industries for the Province of 
Ontario. 1889, (1891): 23. 
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La revue de l'historiographie sur les travailleurs de métier met d'abord en évidence 

l'existence de deux grands cadres d'analyses: l'un mettant l'accent sur le contrôle du 

processus de travail et l'autre sur le contrôle du marché du travail. Le premier, d'origine 

récente, est beaucoup plus utilisé que le second. En effet, fortement influencés par les 

travaux de Benson Soffer et de David Montgomery6, les études produites depuis une 

quinzaine d'années sur la formation des traditions syndicales chez les travailleurs de 

métier canadiens au XIXe siècle, soulignent le caractère central du concept de "contrôle 

ouvrier" dans l'analyse de la constitution des syndicats. La plupart de ces analyses, surtout 

réalisées par les historiens de la "new labour history", font ressortir l'importance centrale 

de cette capacité que possèdent les travailleurs à développer, sur la base de leur métier, un 

contrôle du processus de travail qui renforce leur position de négociation vis-à-vis leurs 

employeurs et leur assure une certaine autonomie dans les dark satanic mills du début du 

capitalisme. Une telle position de force influence grandement leur culture, relations 

sociales, appartenance à des institutions et comportement économique et politique. 

Bryan D. Palmer et Craig Heron sont, parmi ces historiens, ceux qui définissent le plus 

clairement le concept de "contrôle ouvrier". 7 Selon eux, l'essence du contrôle ouvrier 

consiste en une règlementation syndicale imposée par les organisations ouvrières aux 

employeurs, qui prend deux formes: le restrictive control et le slwp control.. La première 

réfère à la limitation du nombre d'apprentis que l'employeur peut engager et de la quantité 

d'articles que peuvent produire les ouvriers. La deuxième se rapporte au contrôle exercé par 

le comité syndical de l'atelier sur l'engagement de nouveaux ouvriers, le respect des règles 

syndicales, la répartition du travail entre les ouvriers, la fixation des prix et sur toute 

négociation avec l'employeur. Ce contrôle ouvrier, avancé par les syndicats de métier, 

"thrived as somethtng of a culture of the slwp:floor."B En butte aux assaults répétés des 

capitalistes, il sera seulement battut en brêche au début du XXe siècle. 

La primauté du concept de "contrôle ouvrier" chez les historiens de la "new labor history" 

relègue à l'arrière-plan un concept d'une grande importance, selon d'autres chercheurs, pour 

l'explication de la formation de syndicats chez les travailleurs de métier de l'époque: celui 

de "contrôle syndical du marché du travail". Selon ces chercheurs, qui constituent un 

courant minoritaire et plus ancien, le contrôle du marché du travail est au contraire à la 

6 Benson Soffer, (1960): David Montgomery, (1979). 
7 Craig Heron et Bryan D. Palmer, (1977): 429-435: Bryan D. Palmer, (1979): Chapitre 3. 
8 Bryan D. Palmer, (1979): 75. 
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base de la puissance des syndicats de métier et de leur affiliation au syndicalisme 

intemational. 

La thèse de doctorat de Charles B. Williams, présentée en 1964, est la première étude 

canadienne montrant que la grande mobilité géographique de travailleurs d'un métier, en 

l'occurence les mouleurs, tant canadiens qu'américains, de part et d'autre de la frontière 

canada-américaine, est au centre du regroupement de ces ouvriers à l'intérieur d'une union 

intemationale et du fonctionnement de l'internationale et de ses sections affiliées. 9 En 

1974, une autre thèse, celle de Sally F. Zerker, soutient que le contrôle du marché du travail 

constitue la fondation du pouvoir de négociation des typographes syndiqués de Toronto 

avec leurs employeurs.10 Dans une analyse détaillée de cette mainmise syndicale sur le 

marché du travail, Zerker montre que l'organisation des typographes de Toronto s'assure 

l'adhésion des ouvriers du métier en instaurant des mesures pour s'attirer des membres 

(indemnités en cas de maladie ou de mort, soutien financier pour la migration, sécurité 

salariale et garantie d'un appuie financier en cas de grève). pour décourager leur sortie du 

syndicat (techniques d'exclusions des non-membres des ateliers, dénonciations dans le 

journal syndical) et en limitant le nombre d'apprentis et la durée de l'apprentissage. C'est 

aussi dans le but d'accroître cette maîtrise de l'offre de main-d'oeuvre que le syndicat de 

typographes de Toronto décide d'adhérer à l'union internationale de typographes, qui agira 

longtemps presqu'exclusivement comme organisme de contrôle du marché du travail à 

l'échelle nord-américaine. Abondant dans le même sens, Jacques Rouillard soutient dans 

un ouvrage de synthèse, que le développement des unions internationales au Canada et au 

Québec résulte d'abord de la formation d'un marché du travail nord-américain que ces 

organisations tentent d'orienter dans le sens de leurs intérêts.11 

Contrôle du processus de travail ou contrôle du marché du travail? Un problème sérieux 

que soulève l'historiographie examinée résulte de l'absence de discussion entre ces deux 

approches. Nous avons donc deux cadres d'analyse dont l'un conçoit la dimension de 

contrôle du marché du travail simplement comme un élément du concept plus vaste de 

"workers' control", dominé par la notion de "shop control". tandis que l'autre ignore 

l'analyse centrée sur le processus de travail au profit du contrôle du marché du travail. 

Cette situation prévaut également aux Etats-Unis où cependant l'ouvrage de Robert M. 

9 Charles B. Williams, (1964). 
10 La thèse a été publiée en 1982: Sally F. Zerker (1982). 
11 Jacques Rouillard (1989): 20-21. 
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Jackson, paru en 1984, constitue une exception. Cette étude du syndicalisme des 

travailleurs de métier des industries américaines de la construction et de l'imprimerie, se 

distingue par sa problématique qui, privilégiant le concept de contrôle syndical du marché 

du travail, se présente ouvertement comme une remise en question de la thèse de la 

prééminence du contrôle du processus de travail. Robert H. Jackson montre que les 

"struggles over the labor process were a means toward gaining control of the organization 

of labor markets."12 Il soutient aussi que cette conclusion est valable pour l'ensemble des 

travailleurs de métier aux Etats-Unis au XIXe siècle. 

Si une analyse des mouleurs doit se situer par rapport à ces cadres d'interprétation 

opposés, elle doit également tenir compte des bilans formulés sur l'histoire ouvrière par 

plusieurs auteurs qui plaident pour un élargissement des interrogations en direction des 

divisions intemes à la classe ouvrière. Selon Desmond Morton, les historiens des 

travailleurs, dont ceux de la "new la bor history", doivent se préoccuper davantage "des 

différences régionales, ethniques, religieuses et linguistiques, dans un ordre politique qui a 

sciemment mis en relief ces clivages, possiblement comme antidote à la solidarité de 

classe."13 David J. Bercuson lance aussi un appel de ce genre, en suggérant que chez les 

travailleurs canadiens les solidarités ethniques semblent dominer sur la solidarité de 

classe, et constituent un facteur important de division des rangs des ouvriers. 14 D'autres 

historiens soulignent que l'on doit également tenir compte de cette tendance du 

dévelopment inégal et combiné du capitalisme qui est de fragmenter les qualifications 

professionnelles, créant ainsi des conditions de travail variées selon les métiers et les 

lieux.l5 

De la même façon, il faut également reconnaître que les relations ouvriers/patrons 

n'évoluent pas en vase clos. Trop souvent les chercheurs ont ignoré que dans chaque 

industrie l'état des marchés de produits et de main-d'oeuvre jouent un rôle crucial dans la 

détermination de l'évolution des changements dans le processus de travail, la marge de 

manoeuvre des ouvriers pour résister à ces modifications et dans les négociations 

salariales.l6 A ce sujet, le degré de compétition dans ces marchés représente un facteur 

12 Robert M. Jackson (1984): 9. 
13 Desmond Morton ( 1983): 178 
14 David J. Bercuson (1981): 102-105. 
15 lan McKay (1978): 64-65; Craig Heron et Robert Storey (1986): 28-30. 
16 Craig Heron et Robert Storey (1986): 27-28; Robert Max Jackson, (1984): 23-33. 
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particulièrement important. De plus, la dépendance des employeurs de différentes localités 

à l'égard de marchés de produits et de main-d'oeuvre communs est souvent à la base de la 

formation d'une organisation patronale inter-urbaine. Le raccordement des marchés du 

travail locaux à un ensemble régional ou nord-américain peut aussi conduire au 

regroupement de travailleurs à l'intérieur d'organisations opérant à l'échelle régionale ou 

nord-américaine pour mieux gérer le marché du travail.! 7 Un élargissement des 

perspectives d'analyse de la constitution des syndicats et de leurs rivales, les organisations 

patronales, est donc nécessaire. 

L'histoire des migrations se révèle très intéressante à cet égard. En Grande-Bretagne, les 

syndicats de différentes localités ont mis en place par métier, en se regroupant, une variété 

de règlementations syndicales, les " tramping systems", pour soutenir leurs membres à la 

recherche de travail.l8 En Amérique du Nord, les travaux sur ce sujet sont beaucoup moins 

avancés, mais on commence à mieux connaître le fonctionnement des migrations des 

travailleurs et leur impact sur le développement d 'une conscience ouvrière. L'avis si 

populaire mais non fondé que la " transiency worked against müitancy", formulé par 

Michael Katz en 1975, est sérieusement ébranlé.19 Selon Charles Stephenson, "workers 

who moved to and in America in the nineteenth and early twentieth century did not leave 

thetr culture behind each time they stopped. They moved between and among institutions, 

and they carried their values with them. .. "20 L'étude des cigariers membres de la Ci~ar 

Makers' International Union of America, menée par Patricia A Cooper, corrobore cette 

assertion en montrant que les migrations professionnelles des cigariers, une coutume en 

vogue dans ce métier et encadrée par l'union internationale, "also worked as a resource in 

elgar makers' daily shop jloor struggle with manujacturers. "21 Humphrey Southall 

rappelle également que plusieurs syndicats de métiers britanniques finançaient les 

migrations de leurs membres en chômage vers l'Amérique du Nord. Certains ont même 

procédés à l'établissement de leurs sections au Canada et aux Etats-Unis pour que leurs 

membres migrants puissent continuer de bénéficier de leurs programmes sociaux. 22 De 

plus, lorsque ces migrations ne sont pas balisées par une structure syndicale, elle peuvent 

être soutenues par un réseau de parenté inter-régional, comme c'est le cas des mouleurs 

17 Robert Max: Jackson (1984): 40-49. 
18 Eric J. Hobsbawm, (1964). 
19 Michael Katz (1975): la citation est tirée de la page 112 et (1982). 
20 Charles Stephenson, (1979): 40. 
21 Patricia A Cooper, (1983): 132. 
22 Humphrey Southall, (1989). 
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originaires des forges du Saint-Maurice, ce qui n'empêchent pas ces travailleurs de prendre 

une part active à différentes actions revendicatives pour défendre ou promouvoir leur 

métier dans leur nouveau milieu d'accueil. 23 

Les migrations professionnelles constituent cependant seulement un des trois types de 

migrations au XIXe siècle reconnus par les chercheurs, et le moins important d'entre eux 

également. Deux autres catégories de migrations, les migrations circulaires et les 

migrations en chaîne, représentent les formes prédominantes de déplacements 

géographiques de populations. Ces deux types de migrations s'organisent surtout autour de 

la famille et de la parenté.24 Tamara Hareven étudie comment, du Québec vers le New 

Hamphshire, "kin andjamüy junctioned as conveyor belts in the migration process, thus 

encouraging mobiltty through other tndustrtal communtttes."25 Les migrations des 

Canadiens-français de la plaine de Montréal vers le milieu montréalais au cours des 

années 1845-1875, prennent aussi la forme de migrations de familles. Elles s'insèrent à 

l'intérieur de réseaux de parenté permettant le maintien de la sociabilité de parenté après la 

migration. 26 Les migrations en chaîne de familles sont également à l'oeuvre chez les 

Canadiens-français venus travailler à Rhode Island.27 Très mobiles, il est donc clair que 

les travailleurs peuvent bénéficier au XIXe siècle de plusieurs ressources pour surmonter les 

perturbations sociales amenées par l'industrialisation. 

Cette ressource importante que constitue la famille fait aussi partie intégrante de 

l'expérience de travail. Malheureusement son importance, peu étudiée par les historiens 

des travailleurs de métier au Canada, demeure encore méconnue. Ne voit-on pas un 

éminent historien des travailleurs exprimer: "Famüy htstory, in short, ts an enterprtse 

unto ttself, and ts best lejt to those sküled in the art."28 Cependant, quelques rares études 

démontrent non seulement qu'une jonction entre l'histoire de la famille et l'histoire 

ouvrière est du domaine du possible, mais qu'elle est cruciale car elle jette un éclairage 

nouveau sur la reproduction interne des métiers et sur leurs capacités de résistance face au 

monde extérieur. Joanne Burgess montre que la croissance des effectifs des artisans du cuir 

entre 1790 à 1831" ... was very mucha family affair." La stratégie familiale de transmission 

23 Peter Bischoff (1989). 
24 Gordon Darroch (1981). 
25 Tamara K. Hareven (1975): 255. 
26 France Gagnon (1988). 
27 Bruno Ramirez (1990). 
28 Bryan D. Palmer (1979): 238. 
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du métier de père en fils, une coutume largement suivie dans les métiers du cuir, établit de 

" ... veritable dynasties, which spanned decades and ensured the survival of craft traditions 

of the previous centmy:•29 Les mouleurs des Forges du Saint-Maurice possédent des 

traditions similaires qui les soutiennent dans leurs migrations à travers les centres de la 

sidérurgie québécoise.30 De plus, l'économie familiale de la famillle toute entière est à 

considérer lorsqu'on analyse, entre autre, les ressources des travailleurs en temps de chô­

mage ou de conflits ouvriers. 31 Le soutien des femmes et des enfants peut se révéler très 

important dans les activités culturelles de métiers, bals, pique-niques et voyages organisés, 

ou l'action syndicale telles les parades et la participation aux piquets de grève, etc.32 

Histoire ouvrière, histoire des migrations et histoire de la famille s'enchevêtrent donc 

pour jeter un regard critique sur l'étude des travailleurs de métier canadiens: les progrès 

réalisés, les lacunes existentes et les pistes de recherche à suivre. Ce bilan une fois établi, il 

faut examiner maintenant de plus près le terrain sur lequel nous allons échafauder notre 

recherche. Plus spécifiquement, que sait-on de l'expérience des mouleurs? Quels sont les 

acquis et les points faibles de ces études? Cinq historiens ont examiné en profondeur ces 

ouvriers durant la période qui nous intéresse et nous aborderons leurs travaux tour à tour. 

La première étude approfondie des mouleurs est réalisée par Charles B. Williams dans sa 

thèse de doctorat déposée en 1964. Dans une perspective pan-canadienne, l'auteur avance 

que l'adhésion des syndicats canadiens à la National Union of Iron Molders américaine, 

est motivée par les caractéristiques socio-économiques du marché du travail dans le 

moulage et la faiblesse structurelle de syndicats isolés. En effet, c'est l'objectif de 

règlementer les mouvements migratoires fréquents et de grande envergure de mouleurs 

américains et canadiens, d'un côté de la frontière vers l'autre et vice-versa, qui explique le 

regroupement des syndicats canadiens et américains dans une même organisation. 

Examinant le développement de syndicats de mouleurs canadiens au cours de la période 

1860-1885, Charles B. Williams limite son analyse aux mouleurs de poêles. Il considère que 

le secteur des poêles, l'un des principaux champs d'intervention de l'union internationale, 

est représentatif de l'expérience des autres domaines du métier que l'union réussit à 

pénétrer. 

29 Joanne Burgess (1986): 379 et 324. 
30 Peter Bischoff (1989). 
31 Carole Turbin (1984); Bettina Bradbury (1984). 
32 Bettina Bradbury (1987); 31-32. 
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L'approche de Williams soulève plusieurs problèmes. Le contrôle syndical du processus de 

travail chez les mouleurs, déjà mis en évidence par Frank A. Stockton un demi-siècle 

auparavant33, est absent de son analyse. Insensible à l'évolution du processus de travail 

dans le moulage, il ignore que les différentes branches du métier connaissent, dès la 

fondation de l'union internationale, une trajectoire divergente amenant la formation 

d'intérêts distincts et parfois antagoniques au sein même de l'organisation. La soi-disante 

représentativité des mouleurs de poêles l'amène donc a ignorer la constitution d'intérêts 

différents dans l'union internationale qui s'expriment, dès 1860, par la formation de 

sections séparées de mouleurs de poêles et de machinerie, auxquelles s'ajoutent, en 1865, 

des sections distinctes de mouleurs de petites pièces ("hench moulding").34 De même, la 

scission en 1883 des mouleurs de pièces de machinerie n'est abordée qu'en deux phrases 

seulement. 35 Curieusement, Williams analyse seulement les grèves menées par les 

mouleurs pendant les années 1860 à 1872. Une couverture complète des grèves jusqu'à la fin 

de la période retenue lui aurait permis de formuler avec plus de force son hypothèse prin­

cipale: à savoir que le caractère crucial du contrôle du marché du travail pour les mouleurs 

s'exprime non seulement à travers l'unification de leurs syndicats canadiens et américains 

ou le fonctionnement routinier de la nouvelle organisation qui en résulte, mais se 

manifeste aussi par les conflits de travail qu'il a soulevés, car il représente le principal 

objet de litige avec les employeurs pendant presque deux décennies suivant la fondation de 

l'union internationale. 

Si l'emphase sur les mouleurs de poêles pose problème dans l'analyse développée par 

Charles B. Williams, elle convient cependant dans l'étude communautaire des mouleurs de 

33 Frank T. Stockton (1921). L'ouvrage de Frank T. Stockton constitue la première 
monographie sur l'évolution de la structure syndicale de l'union internationale des 
mouleurs fondée en 1859. Une autre étude, dans la même tradition, est publiée un demi­
siècle plus tard: James E. Cebula (1976). 
34 Au Canada, comme aux Etats-Unis, la constitution de sections séparées de mouleurs de 
poêles, de machinerie et de petites pièces ("hench moulding"), connaît des progrès rapides à 
partir de la décennie 1870. En 1888, une situation est atteinte où la section 10 de St-Louis, 
comprenant uniquement des mouleurs de poêles, lance un appel à la scission des mouleurs 
de ce domaine de spécialisation, alléguant que les mouleurs de poêles sont de venus 
minoritaires dans l'organisation et que leurs intérêts sont inadéquatement défendus. 
Douze sections de mouleurs de poêles se présentent à une réunion convoquée par les 
sécessionnistes, mais la tentative de séparation n'a pas de suite. Iron Molders Union of 
North America, Proceedings, 19e congrès, Détroit, 1890: 8-10; rapports des sections dans 
l'Iron Molders Journal, 1877-1893 (les entêtes des rapports indiquent le domaine du métier 
représenté). 
35 Charles B. Williams (1964): 143. 
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Troy, dans l'Etat de New-York, menée par Daniel J. Walkowitz.36 A Troy, où les fonderies 

fabriquent surtout des poêles de toutes sortes, les mouleurs spécialisés dans le domaine 

forment en effet la majorité des effectifs de la ville et du syndicat local de mouleurs. Daniel 

J. Walkowitz souligne que ce syndicat, fondé en 1858, participe avec enthousiasme à la 

fondation de la National Union of Iron Molders dont il devient la section no. 2, la plus 

puissante des sections durant les décennies 1860 à 1880, avec jusqu'à huit cent membres. 

Dominé au départ par les mouleurs irlandais, le syndicat développe à partir de 1860 un 

puissant contrôle sur les lieux de travail: établissement d'un comité syndical dans les 

ateliers de moulage, fixation des prix et règlementation de l'apprentissage, etc. La dernière 

dimension est particulièrement importante car elle donne aux mouleurs " ... the ability to 

protect thetr crajt from efforts to dilute the skill or to produce a surplus of skUled hands 

who could replace them dwing a strike."37 La section joue un rôle central dans la for­

mation du mouvement ouvrier local et celui de la ville voisine, Cohoes. La mise en place du 

contrôle syndical sur les lieux de travail et ses remises en questions périodiques par les 

propriétaires des établissements, provoquent maints conflits de travail. La section no. 2 

connait des défaites, parfois cuisantes, mais réussit toujours à se relever lorsque le contexte 

économique s'avère propice. 

L'analyse de l'auteur profite beaucoup de l'utilisation des listes nominatives des 

recensements, car elle cerne à partir de cette source les contours sociaux des travailleurs et 

propose des hypothèses sur le comportement syndical et politique des mouleurs. L'Iron 

Molders Journal38 étant cité fréquemment, il est étonnant de constater dans l'ouvrage 

l'absence de la section 130 de l'union internationale à Troy, qui regroupe des mouleurs de 

petites pièces ("hench moulding") et demeure en opération de 1865 à la fin de 1867.39 Dans 

le contexte de la diversification des intérêts entre les différents domaines du métier, 

l'examen de cette manifestation d'autonomie des mouleurs de petites pièces aurait pu prêtée 

36 Daniel J. Walkowitz (1978). 
37 Ibid.: 184. 
38 L'Iron Molders Journal est le journal officiel de l'Iron Molders Union of North America. 
Il est publié mensuellement de février 1864 à janvier 1865: de février 1865 à mars 1866, sa 
parution est temporairement interrompue; il reparaît à tous les mois à partir de 1866, mais 
la production du journal ne s'effectue plus qu'à tous les quatre mois après juillet 1868; 
finalement, d'aoùt 1870 jusqu'à la fin de la période, son tirage reprend une parution 
mensuelle régulière. 
39 Cette section ne regroupe probablement pas plus d'une cinquantaine de membres. 
Rapports de la section 130, Iron Molders Journal, avril1866 à décembre 1867; Iron Molders 
International Cooperative and Protective Union, Proceedin~s. 7e congrès, New-York, 1866: 
47-48. 
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à une analyse moins monolithique et plus pénétrante du syndicalisme des mouleurs. Ce 

syndicalisme des mouleurs semble reposer, pour l'auteur, sur le contrôle des lieux de 

travail. Il formule de façon implicite une conception du syndicalisme située entre les 

grandes thèses du "contrôle du processus de travail" et du "contrôle du marché du travail". 

Ce cadre d'analyse conçoit de façon très étroite le contrôle syndical du marché du travail 

local: l'accent étant mis uniquement sur la règlementation de l'apprentissage. Pourtant, 

une autre dimension tout aussi importante du contrôle du marché du travail est laissée de 

côté: Daniel J. Walkowitz aurait pu étudier grâce à l'une de ses sources, c'est-à-dire l'Iron 

Molders Joumal, cette importante fonction syndicale de contrôle de la circulation des 

mouleurs qui arrivent ou partent de la ville. Signalons cependant que l'auteur ouvre une 

piste de recherche intéressante en montrant, de façon convaincante, l'existence de 

solidarités communautaires soutenant les mouleurs dans les conflits de travail: à plusieurs 

reprises des hommes, mais surtout des femmes et des garçons se regroupent par centaines 

pour intimider les briseurs de grêve à leur sortie du travail. 

L'approche locale du syndicalisme des mouleurs utilisée par Daniel J. Walkowitz 

constitue également le cadre d'analyse d'autres travaux sur les mouleurs canadiens. Ces 

études se refèrent au travail de Charles B. Williams pour montrer l'importance de la 

dimension contrôle du marché du travail, tout en développant une approche qui privilégie 

le concept de "workers' control" dans l'analyse de l'expérience de ces travailleurs à 

Hamilton,Toronto et Montréal. 

Selon Bryan D. Palmer, les mouleurs de Hamilton réussissent à préserver un contrôle 

syndical du processus de travail jusqu'au début du XXe siècle, malgré des conflits de travail 

parfois assez âpres menant de temps à autres à des reculs temporaires. En 1864, la section 

26 de l'Iron Molders Intemational Union, fer de lance du mouvement ouvrier local, prend 

la tête d'un mouvement de solidarité des travailleurs de différents métiers, qui culmine 

dans la formation d'un Conseil des métiers sur le plan municipal, le premier en son genre 

au Canada. Un conflit de travail de plus de deux ans, se terminant en février 1867 

seulement, semble provoquer des divisions intemes chez le syndicat, entraînant une 

paralysie de ses activités à la fin des années 1860. L'auteur demeure très évasif sur ce point. 

Un examen plus détaillé révèle que d'avril1870 à septembre 1871, le syndicat n 'existe plus. 

Réorganisé en octobre 1871,le syndicat joue un rôle important dans le mouvement pour la 

réduction de la joumée de travail en 1872. Périodiquement , il affronte les fondeurs 

capitalistes regroupés depuis 1866 dans une coalition patronale où figurent plusieurs des 
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plus grands producteurs de la métallurgie ontarienne, tous décidés à fixer les prix et à 

endiguer la montée du syndicalisme. Durant les années 1880, malgré des conflits de travail 

épisodiques, la section 26 voit sa puissance augmenter considérablement au point de se 

considérer comme la "Banner Union of Canada". Avec le renouveau du militantisme 

syndical sous l'impulsion des Chevaliers du Travail, des mouleurs joignent aussi les rangs 

de cette organisation dans le cadre de l'assemblée locale 1864, "identi.fted as a local ofmol­

ders"40, dont la période d'activité s'étend de 1882 à 1887. Les année 1892 et 1893 marquent 

cependant un retournement de la situation pour le syndicalisme des mouleurs, car suite à 

un lock-out de plus d'un an dans les fonderies de poêles, la section 26 subit un cuisant 

revers. 

Les traditions syndicales des mouleurs s'insèrent dans un culture ouvrière màle où, 

soutient Bryan D. Palmer, il y a très peu de place pour les femmes.41 Il souligne, par 

exemple, que le bali organisé par les mouleurs syndiqués en 1863 vise à attirer d'autres 

mouleurs aux rangs de l'organisation et à cultiver les liens avec d'autres syndicats. 42 Ce 

n'est que partiellement vrai car, comme le souligne Bettina Bradbury, ce genre d'activité 

organisée par les syndicats, à laquelle s'ajoute les pique-niques, les voyages organisés, etc, 

" ... must have served not simply to 'bring together the men in a craft,' but also to draw in 

wives and children, to convince them of their membership in the working class.'43 

L'appuie des femmes et des enfants s 'avèrent en effet très importants dans le lock-out 

général décrété par les propriétaires des fonderies de poêles au début de l'année 1892 où, 

selon le Hamilton Spectator, des foules de centaines de personnes composés d'honmmes, de 

femmes et enfants attendent les briseurs de grève, tant à leur sortie des fonderies qu'à leur 

maison de pension, pour les intimider.44 S'appuyant sur la même source, Bryan D. Palmer 

décrit pourtant ces foules comme des "crowds of workingmen", masquant ainsi par son 

vocabulaire le rôle d'importants alliés des mouleurs. 45 Ces exemples montrent qu'il faut 

prêter une attention beaucoup plus grande à la dimension du genre et au rôle de la famille 

40 Bryan D. Palmer (1979): 56. Les références aux mouleurs sont éparpillées surtout à 
travers les chapitres 2 et 3 du livre. 
41 Bryan D. Palmer (1976): 8-10. 
42 Bryan D. Palmer (1979): 59. 
43 Bettina Bradbury,(1987): 42. 
44 Hamilton Spectator, 4 mars 1892. Selon le Hamilton Times du 2 au 10 mars 1892,jour 
après jour, ces personnes sont essentiellement des garçons et dans une moindre mesure des 
femmes (s'agit-il des épouses et des enfants des grévistes?). Les mouleurs en grèves, 
affichant de larges sourires, se tiennent à l'écart de ces démonstrations pour éviter que 
l'opinion publique ne se dresse contre eux. 
45 Bryan D. Palmer (1979): 89. 
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dans les manifestations de la vie de métier, même celle de métiers aux effectifs entièrement 

masculins, car les stratégies et les luttes ouvrières sont également influencées par les re­

lations entre "wage workers, non-wage workers, and their dependants .. :46 

Dans une perspective similaire à celle de Bryan D. Palmer, l'examen des mouleurs de 

Toronto mené par Gregory S. Kealey repose sur une conception du syndicalisme où "the 

union's daim to control was the central issue. "4 7 Les mouleurs ne représentent pas des 

artisans travaillant dans de petits ateliers de la période pré-industrielle. Déjà en 1867, à 

Toronto, Hamilton, et ailleurs en Ontario, ces ouvriers oeuvrent dans les importantes 

industries de fabrication de poêles, de machinerie, de matériel aratoire, etc, dont les 

établissements figurent parmi les plus grandes entreprises au XIXe siècle. Ils possèdent 

néanmoins à l'intérieur des fonderies une autonomie fonctionnelle considérable. En 1857, 

les mouleurs de Toronto se regroupent en syndicat, et s'affilient, en 1860, à l'Iron Molders 

National Union pour devenir la section 28 de cette organisation. Forts de cette 

organisation, les mouleurs vont chercher à contrôler les prix à la pièce, la productivité, 

l'embauche et l'apprentissage. Les patrons ne demeurent pas passifs devant cette 

organisation de leurs ouvriers et plusieurs deviennent membres de l'association 

ontartenne de propriétaires de fonderies. Cependant, jusqu'au début du XX:e siècle, malgré 

des échecs temporaires. les mouleurs de Toronto conservent une large autonomie au travail 

et un statut professionnel élevé. 

S'il est vrai que les mouleurs d'Ontario se situent dès 1867 " ... at the centre of the 

industrial capitalist world" comme l'affirme Gregory S. Kealey, il faut cependant nuancer 

cette assertion. 48 Cette affirmation s'appuie sur un examen de l'industrie des fonderies qui 

se limite à Toronto et qui, de plus, met uniquement l'accent sur le développement de 

fonderies de grande taille, laissant de côté un secteur de petites fonderies, marginal mais 

persistant, continuellement alimenté d'entrepreneurs issus des rangs des mouleurs. 49 De 

plus, cette conception ne prend pas en compte qu'ailleurs dans la province, le cadre de 

travail des mouleurs se caractérise jusqu'à la décennie 1880, au moins, par la dominance 

de petites fonderies dispersées à travers une multitude de villages, tandis que seuls quelques 

grands centres urbains possèdent une concentration de grandes fonderies. Longtemps ces 

46 Bettina Bradbury (1987): 40. Voir aussi Chad GAFFIELD (1989): 223-224, 228-229. 
47 Gregory S. Kealey (1980): 68. Les mouleurs sont étudiés au chapitre 5 du livre. 
48 Gregory S. Kealey (1980): 65. 
49 Gregory S. Kealey (1980): 20-21, 28-29, 302. 
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petites fonderies emploient une majorité des mouleurs de la province, à la grande 

inquiétude des syndicats de mouleurs qui ne parviennent pas à syndicaliser les mouleurs 

de ces localités. Cette considération est importante car elle jette un éclairage complètement 

différent sur le milieu duquel sont issus les mouleurs, leur possibilité de devenir des 

entrepreneurs, le marché du travail dans lequel ils circulent et les obstacles devant la 

montée du syndicalisme. 

L'auteur aurait pu également indiquer, gràce aux sources consultées, que les moyens de 

promouvoir le syndicalisme à Toronto ne faisait pas toujours l'unanimité chez les 

mouleurs. Deux événement sont particulièrement révélateurs. Il y d'abord la scission, de 

novembre 1882 à mai 1885, des mouleurs de machinerie de la section 28. Ces ouvriers 

forment une section distincte (section 140) composée uniquement de mouleurs de leur 

branche du métier, également sous la juridiction de l'Iron Molders Union of North 

America. 50 De plus, pendant l'hiver 1883-84, des mouleurs de la section 28 brandissent la 

menace d'une séparation des sections canadiennes de l'union internationale, mécontents 

que l'exécutif de cette organisation leur ait refusé tout financement pour une grêve 

envisagée. 51 Ces troubles font respectivement références à la diversification interne de 

l'expérience de travail des mouleurs et aux tensions que comportent le regroupement de 

syndicats dans le cadre d'une organisation de plus en plus centralisée, deux dimensions 

importantes de l'expérience syndicale de ces travailleurs. 

Notons enfin que l'image des relations de travail que nous livrent Gregory S. Kealey, de 

même que Bryan D. Palmer, de confrontations constantes entre les mouleurs et leurs 

employeurs, où le paternalisme caractéristique des ateliers de taille artisanale fait 

rapidement place aux relations antagoniques travailleurs/capitalistes, paraît exagérée. 

Pourtant les journaux consultés par ces auteurs, tels le Hamilton Spectator, le Palladium of 

Labor et le Toronto Globe par exemple ... nous semblent exposer une situation plus complexe. 

Malgré des confrontations périodiques, les fondeurs capitalistes de Hamilton et de Toronto 

organisent régulièrement à partir de la décennie 1870 des pique-niques ou des bals pour 

leurs employés. A Hamilton, ils fournissent en 1886 de coùteux présents au syndicat de 

mouleurs en vue d'être distribués à un pique-nique syndical organisé pour financer le 

programme de bienfaisance de cette organisation. De plus, à l'enterrement de grands 

50 Iron Molders Journal, rapports de la section 140, novembre 1882 à mai 1885. 
51 Charles B. Williams (1964): 141-145. 
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capitalistes comme le richissime et très anti-syndical Edward Gurney, la dépouille 

mortelle, portée par les contremaîtres de la fonderie E. & C. Gurney de Toronto selon la 

volonté du défunt, est suivie par une petite "armée" de travailleurs dont ceux de la fonderie 

de Toronto et un grand nombre en provenance l'entreprise de Dundas. 52 La mort de Dennis 

Moore en 1887, un propriétaire d'une fonderie de Hamilton en général très apprécié des tra­

vailleurs, fut l'occasion d'une démonstration pathétique indiquant encore une fois que les 

rapports employeurs/ouvriers n'étaient pas aussi tendus que l'on pourrait le croire: toutes 

les fonderies de la ville furent fermées à l'occasion de l'enterrement du défunt et le cortège 

funèbre fut suivi par tous les employés de ces entreprises avec en tête la section 26 de l'Iron 

Molders Union of North America possédant son propre contingent. 53 De ces quelques 

exemples on peut émettre l'hypothèse que si l'industrialisation marque la disparition des 

rapports paternalistes de la production artisanale, ces relations font place à un autre type 

de paternalisme dont les contours restent à être définis. 54 

Des indices similaires de l'existence de tels rapports paternalistes, nous en avons 

également relevés dans notre étude des mouleurs montréalais au début de la décennie 

1880.55 Cette étude s'inscrit dans la lignée des analyses de Palmer et Kealey car elle tisse 

son explication de l'expérience de la syndicalisation des mouleurs autour du concept de 

"workers' control". Cependant, elle se distingue de ces derniers travaux en montrant un 

intérêt beaucoup plus grand pour le contrôle syndical du marché du travail local. Nous 

examinons un groupe professionnel dans sa totalité, c'est-à-dire tant l'expérience de ses 

membres syndiqués que celle des non-syndiqués, pour mieux comprendre les problèmes 

rencontrés dans la mise en place d'un contrôle syndical des effectifs locaux du métier. De fil 

en aiguille, nous avons été amené à nous intéresser aux caractéristiques internes de cette 

main-d'oeuvre, surtout à l'appartenance ethnique, et les données compilées ont permis 

d'établir que la montée du syndicalisme rencontre de grandes difficultés dans les tensions 

nationales et linguistiques entre mouleurs d'origine britannique et mouleurs canadiens­

français. 

52 Hamilton Spectator, 25 novembre 1884. 
53 Hamilton Spectator, 24 novembre 1887. 
54 Pour un exemple d'une analyse du paternalisme dans une fonderie britannique de la 
seconde moitié du XIXe siècle, voir William G. Staples (1987). 
55 Peter Bischoff(l986) et (1988). 
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En effet, fondé en 1859, le syndicat de mouleurs joint l'union des mouleurs en 1860, mais 

vers 1862, aux prises avec des tensions internes d'ordre ethnique et linguistique, il 

disparaît. Il est réorganisé à l'automne de 1863. Cependant, les tensions entre mouleurs 

canadiens-français et ceux d'origine britannique empêchent le développement du local 

jusqu'à la fin de la décennie 1870. Le syndicat est longtemps dominé par les éléments 

d'origine britannique. Les mouleurs canadiens-français privilégient plutôt un 

militantisme de type spontané ou organisé sur une base ponctuelle, qui s'appuie sur leur 

autonomie fonctionelle au travail. Dans une situation de faiblesse, la section montréalaise 

de l'Iron Molders Union of North America éprouve de la difficulté à discipliner ses 

membres et ceux des autres sections nords-américaines travaillant dans sa sphère 

d'influence. Le syndicat connaît un essor à partir de 1879, car des tentatives de dégrader le 

métier favorisent l'unité d'action entre mouleurs canadiens-français et mouleurs d'origine 

britannique. L'organisation développe alors un plus grand contrôle du marché du travail. 

Mais cette montée du syndicat n'est que de courte durée. Dès le milieu de la décennie 

suivante, les patrons réussissent à diviser de nouveau les mouleurs selon des lignes 

ethniques entraînant ainsi la chute du syndicat en 1890. L'organisation n'est remise sur 

pied que deux ans plus tard, trop faible cependant pour endiguer une dégradation des 

conditions de travail qui se déroule depuis les années 1880. 

Nous croyons que notre analyse, comme celle des auteurs précédents, sous-estime les 

changements dans le travail des mouleurs et leur impact différencié sur les branches du 

métier. De plus, la limitation du cadre d'analyse à un grand centre urbain ne montre que de 

façon très limitée les modalités et l'influence de la mobilité élevée des effectifs sur la vie de 

ces travailleurs et leur expérience syndicale. Un tel cadre d'analyse tend aussi à prêter plus 

d'attention, durant la période étudiée, aux formes avancées de la production capitaliste qu'à 

celle de la petite production capitaliste ou à la production de type artisanale qui demeurent 

pourtant des formes très persistantes et répandues en dehors des grands centres de la 

métallurgie. Cependant, notre article sur les mouleurs originaires des forges du Saint­

Maurice, auquel nous avons déjà fait référence précédemment et qui constitue une première 

synthèse d'un pan de notre recherche de doctorat, ouvre des pistes dans ces directions. 56 

Cette revue de l'historiographie des mouleurs canadiens présente un éventail des 

possibilités de formation des traditions syndicales des mouleurs canadiens rencontrées 

56 Peter Bischoff (1989). 
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dans les principaux centres de la métallurgie canadienne, Montréal, Hamilton et Toronto. 

Elle souligne aussi le travail qui reste à faire pour saisir dans toute son originalité cette 

variété dans l'expérience des mouleurs. A partir du bilan de l'historiographie des mouleurs 

et autres ouvriers de métier canadiens, plusieurs questions surgissent à l'esprit pour 

refondre nos connaissances de l'expérience syndicale des mouleurs canadiens. Comment 

concevoir les relations entre les dimensions de contrôle du processus de travail et contrôle 

du marché du travail? Quelle est la part de l'appartenance ethnique, la géographie et de la 

structure de l'industrie dans l'émergence du syndicalisme? Quels liens ces syndicats 

entretiennent-ils entre eux et avec les autres syndicats membres de l'union internationale? 

Comment expliquer la diversification de l'expérience des branches du métier et comment se 

refléte t-elle sur leur vision du métier et de leur action syndicale? Quelle est l'ampleur et la 

composition des mouvements migratoires des mouleurs tant syndiqués que non­

syndiqués? Quel est le rôle de la famille dans les migrations de ces travailleurs, les 

activités culturelles et les luttes menés par les syndicats, et la reproduction du métier? 

Comment peut-on qualifier les relations patronales/ouvrières durant cette période? 

Problématique -

Notre recherche est axée sur les réponses organisationnelles des mouleurs par rapport 

aux relations de production capitalistes au cours de la période 1850-1893. L'industrie du 

moulage cannait pendant ces années une première phase de croissance rapide et le dévelop­

pement du syndicalisme chez les mouleurs: l'industrie est au stade concurrentiel et le 

syndicalisme se développe de façon inégale dans les deux provinces. La base technique du 

moulage demeure le métier. La décennie 1890 ouvre un nouveau chapitre dans l'histoire de 

l'industrie: centralisation du capital, perte de marchés en raison de la concurrence de 

produits en tôle, accélération de la déqualification du métier et exacerbation des conflits de 

travail. 

Le cadre spatial de la thèse se compose principalement des trois plus grands centres de la 

métallurgie du pays: les villes de Montréal, Toronto et Hamilton. La croissance des 

syndicats de mouleurs dans ces trois villes prend un rythme et une importance variés d'un 

centre à l'autre. Ces différences ont des répercussions importantes sur le statut du métier et 

les relations de travail dans l'industrie. La recherche adopte une forme comparative pour 

mettre en évidence les différences et les ressemblances que comporte la formation des liens 
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de solidarité ouvrière chez les mouleurs canadiens. Elle apportera une contribution à notre 

compréhension de l'influence des facteurs qui favorisent ou entravent la croissance du 

syndicalisme. Une telle approche nécessite un cadre d'analyse qui permet d'investiguer les 

similitudes et les différences dans la formation des traditions syndicales d'une localité à 

l'autre et de poser des questions systématiques concernant leurs variations historiques et 

leurs causes. 

Précisons d'abord que ce travail s'inscrit dans la nouvelle orientation de l'histoire 

ouvrière développée par Edward P. Thompson et d'autres historiens par la suite. Cette 

approche repose sur une vision bien spécifique du rapport entre classe et culture. Pour 

Edward P. Thompson, les travailleurs ont un rôle direct à jouer dans le processus 

d'émergence de la classe ouvrière, car ils contribuent par leurs actions à leur propre histoire 

à l'intérieur des déterminations matérielles et sociales de l'époque. La manière dont leurs 

expériences " ... are handled in cultural terms: embodied in traditions, value-systems, ideas 

and tnstituttonaljorms"57 constitue leur conscience de classe. L'auteur souligne l'aspect 

actif, créateur de valeurs, de la culture populaire: les ouvriers font et refont leur propre 

culture. C'est un processus dialectique: ils puisent dans la culture populaire pour orienter et 

organiser leur réaction à l'industrialisation,en même temps qu'ils alimentent leur culture 

des ces nouvelles expériences. Ce processus a un impact très important sur le 

développement de la concience de classe. Pour Edward P. Thompson, il est donc impossible 

de comprendre la classe sans la concevoir comme une formation sociale et culturelle, 

naissant d'un processus qui ne s'étudie que sur une période relativement longue. 58 

A partir d'une telle conception du rapport entre classe et culture, Edward P. Thompson 

montre comment la culture populaire constitue, en Angleterre, un cadre de référence 

commun et l'élément unificateur pour la formation de la classe ouvrière de ce pays durant 

sa phase initiale de développement jusqu'à la période chartiste. Une telle approche a été 

adoptée par Bryan D. Palmer dans son analyse des travailleurs de Hamilton de 1867 à 1914. 

Elle est également utilisée, à des degrés divers, dans d'autres études produites par les 

historiens canadiens de la "new labour history''. 

57 Edward P. Thompson (1980): 9. 
58 Edward P. Thompson (1980); Eric J. Hobsbawm (1964). 
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Pour notre part, la conception développée par Edward P. Thompson d'un rapport étroit 

entre classe et culture mérite d'être reprise dans le cadre canadien, mais il est encore trop 

tôt pour avancer de façon convaincante que la culture constitue la sphère privilégiée pour 

saisir l'émergence de la classe ouvrière au Canada. 59 Nous penchons plutôt du côté de la 

voie proposée par David Brody pour le contexte américain, qui suggère " ... an economie 

approach, one that takes as tts starttng point, not culture, but work and the job, and 

broadens out.from there."60 Brody justifie cette position en soutenant qu'à la différence de 

la classe ouvrière anglaise, la classe ouvrière américaine connait une diversité et une 

recomposition interne périodique de ses membres qui rendent le concept de rôle unificateur 

de la culture ouvrière inapplicable pour les Etats-Unis.61 Cette position est également 

adoptée par David Montgomezy dans son dernier livre portant sur les travailleurs de 

métiers américains de la période 1865-1925.62 

Si la place de la culture dans la formation de la classe ouvrière telle que formulé par 

Edward P. Thompson est sujette à caution lorsque cette approche est utilisée hors du cadre 

anglais, il en va de même de son concept de classe. Edward P. Thompson a montré comment 

une classe ouvrière qui se forme, se constitue nécessairement en une classe capable d'agir 

pour défendre ses intérêts dans le cours des événements. Cette interprétation correspond au 

cas anglais ijusqu'au mouvement chartiste), mais elle fourvoie l'analyse lorsqu'elle est 

utilisée intégralement comme modèle d'étude de la formation de la classe ouvrière d'autres 

pays. Un collectif de sociologues et d'historiens soulignent en effet dans un livre intitulé 

Working-Class Formation. Nineteenth-centu:ry patterns in Western Europe and the United 

States, que le manque de distinction, par Edward P. Thompson, entre les dimensions 

sociale et politique de l'expérience de classe, a conduit plusieurs auteurs à adopter une 

conception téléologique voilée sur le modèle "classe en soi/ classe pour soi". Ces études 

cherchent des alibis lorsqu'une classe ouvrière politisée et mobilisée n'apparaît pas, 

dévoyant ainsi l'analyse du processus complexe de la formation de la classe ouvrière dans 

les pays occidentaux. 63 

59 Pour une critique d'une telle approche voir: David Bercuson (1981). 
60 David Brody (1979): 125. 
61 Ibid.: 123-124. 
62 David Montgomezy (1989): chapitres 1 et 4. 
63 Ira Katznelson et Aristide R. Zolberg, éditeurs (1986): 8-13. Le collectif comprend, en 
plus des éditeurs, Willam H. Sewell jr., Michelle Perrot. Alain Cottereau, Amy Bridges, 
Martin Shefter, Jürgen Kocka et Mazy Nolan. 
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Pour surmonter ce problème, les auteurs de Working-class formation ... suggèrent une 

reformulation du concept de classe d'Edward P. Thompson, dont la rigueur favorise 

l'analyse comparative et permet d'avancer notre compréhension de la formation de la 

classe ouvrière. Ils proposent que la "classe", dans les sociétés capitalistes, soit formulée 

comme un concept composé de quatre dimensions analytiques: celui de la structure 

économique; les relations sociales; la communauté d'intérêts; et l'action collective. Leur 

approche sera présentée de manière plus détaillée car, constituant un apport important à la 

théorie, elle constitue l'axe principal de l'analyse comparative que nous allons développer. 

La première dimension de classe se situe au niveau de la constitution de la structure de 

l'économie capitaliste. Les éléments principaux sont la domination croissante de 

l'économie par les entreprises capitalistes et la loi du marché. Dans chaque économie 

nationale, le capitalisme prend une forme particulière selon les "Family patterns, 

demography, cultural traditions, inherited practices, state organtzation and politics, 

geopolitics, and other factors ... ". 54 La classe ouvrière est perçue de manière lointaine, sous 

l'aspect abstrait de la généralisation de la condition de prolétaire. 

La généralisation de l'exploitation capitaliste entraîne l'affirmation de nouveaux 

rapports sociaux. Cette deuxième dimension de l'analyse, "determined in part by the 

structure of capitalist development, refers to the social organtzation of society lived by 

actual people in real socialformations."65 Les marchés de main-d'oeuvre, les lieux de 

travail et la séparation entre travail et résidence, etc, sont au centre de l'analyse. La classe 

représente ici une multitude de personnes (et de familles) qui, en raison de leur position 

économique, partagent structurellement des intérêts communs opposés à au moins une 

autre classe. Mais la classe n'est à ce niveau qu'une potentialité, une catégorie et non pas un 

groupe. 

Il pourrait être tentant de fondre les deux premières dimensions de classe dans l'unique 

catégorie de !"'économie". Mais une telle conception éliminerait une série d'importantes 

questions concernant les liens entre, d'un côté, des aspects clés de l'accumulation 

capitaliste et de l'histoire macro-économique des régions étudiées, et de l'autre, 

l'organisation des marchés de main-d'oeuvre, des lieux de travail et de la vie 

64 Ira Katznelson et Aristide R Zolberg, éditeurs (1986): 15. 
65 Ira Katznelson et Aristide R Zolberg, éditeurs (1986): 15-16. 
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communautaire. Ces interrogations sont importantes dans l'analyse des formes et du 

contenu de la formation de la classe à l'intérieur différentes sociétés. 

Dans certaines circonstances, les personnes partageant une position socio-économique 

commune peuvent devenir conscients de leur communauté d'intérêts. Ils développent une 

identité sociale commune qui les distinguent des membres d'autres classes. Perçus sous 

cette troisième dimension de classe, les travailleurs constituent un groupe partageant des 

"dispositions". Ils cessent d'être une simple catégorie et développent les caractéristiques 

d'un groupe. Les positions sociales différentes et antagoniques occupées par les ouvriers et 

les capitalistes deviennent une source de tensions pour les protagonistes. La constitution 

de ces "dispositions" 

... is not coextensive with class structures and class-based ways of life; nor, 
however, do dispositions stmply mtrror reality. Rather, they are plausible 
and meaningful responses to the ctrcumstances workers find themselves 
tn.66 

Dans certaines conditions, les personnes partageant structurellement une même position 

de classe, et qui possèdent une communauté d'intérêts, peuvent agir collectivement contre 

d'autres classes. Les possibilités de telles actions et, si elles ont lieu, leurs formes, 

dépendent de plusieurs facteurs, qu'il faut également analyser empiriquement. Ces 

modalités et organisations de l'action collective forment la quatrième dimension d'analyse 

définie par le collectif. Contrairement à beaucoup d'historiens qui, influencés par la 

contribution de E.P. Thompson, ont stipulés une correspondance nécessaire entre le troi­

sième et le quatrième niveau de classe, les auteurs de Workirn!-class formation,. formulent 

une relation contingente entre les deux niveaux. Ils soulignent clairement que 

Groups of people sharing motivational constructs {"dispositions to behave") 
may or may not act collectively to transform disposition to behaviour. Even 
where workers have close contact at work and in their residential 
communities; even if this interaction promotes strong collective identities; 
and even if these workers share common systems of meaning that incline 
them to act in class ways, they may not necessarily act together to produce 
collective action. For this reason tt is useful to distinguish between class at 
the third level and at the fourth. .. 6 7 

66 Ibid.: 19. 
67 Ibid.: 19-20. Plus récemment encore, un autre sociologue s'est élevé en faveur d'une telle 
distinction. James R. Conley souligne: "WhUe the point that classes are formed in the 
context of their relationship with each other is well taken. an important distinction is 
often obscured. Class formation, in the sense of social relationships or social networks. 
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Enfin, selon les auteurs, Il n'y a pas de causalité linéaire entre les quatre dimensions. 

Leur concept de classe veut indiquer 

... that there has been sorne htstortcal variability in the interrelations 
between the four levels. In general it assumes that processes of working­
class formation have occurred in different forms and with different contents 
due to the impact of conditions that are not defined by it. The concept is not 
teleological. Rather, it is based on the assumption that the processes of class 
formation are never complete and can be reversed. It permits the 
identifiCation of tendencies and counter-tendencies. In this understanding, 
classes are always in the process of becoming or disappearing, of evolution 
or devolution. 68 

L'attrait de ce cadre d'analyse pour notre recherche réside d'abord dans les distinctions 

qu'il offre pour une analyse systématique sensible aux variations nationales dans la 

formation de la classe ouvrière. Sa rupture avec une vision téléologique de la mobilisation 

des travailleurs est également centrale à l' analyse détaillée que nous nous apprêtons à 

faire. Dans le cadre de notre recherche, nous allons reprendre cette conception de la classe 

conçue en quatre dimensions, mais en l'adaptant aux besoins de l'analyse, c'est-à-dire non 

pas à l'étude de la formation de la classe ouvrière dans un cadre national, mais aux 

trajectoires empruntées par les regroupements de mouleurs à l'intérieur de syndicats dans 

trois localités. Les quatre dimensions retenues s'intitulent: l'évolution de l'industrie du 

moulage; les caractéristiques de la force de travail et de son milieu; la solidarité de métier; 

la mobilisation syndicale. 

Première dimension: l'évolution de l'industrie du moulage. 

Il s'agit d'abord de dégager, à une première dimension de la formation des traditions 

syndicales. le développement des ateliers de moulage en Ontario et au Québec. Il faut 

montrer comment la croissance économique de chacune des deux régions a influé sur 

and class mobützation, in the sense of organization for collective action, have often been 
conjused under the rubric of class consciousness, or ambigous terms such as "class 
formations". 

By dtstinguishing structural tendencies of working-class formation from mobiltzation, 
sociological underptnnings for social history can again be provided, redirecting attention 
to sorne of the questions neglected when working-class history is focussed on culture and 
consciousness." James R Conley (1988): 86. 
68 llllil...: 283 
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l'expansion et la localisation de l'industrie et des effectifs des mouleurs. Suivra alors une 

analyse détaillée de l'industrie de chacune des trois villes. 

Il est maintenant reconnu que la prospérité beaucoup plus grande de l'agriculture 

ontarienne vis-à-vis sa concurrente québécoise, au moment où s'amorce 

l'industrialisation, a été un facteur clé dans la progression plus rapide et dispersée de 

l'industrialisation en Ontario qu'au Québec. 69 Nous allons montrer que ce contexte s'avère 

également déterminant pour les ateliers de moulage d'Ontario et du Québec où ils 

connaissent un développement numérique beaucoup plus considérable et une distribution 

spatiale bien plus diffuse dans la première province que dans la seconde. Autre différence 

d'importance entre les deux provinces: le coeur de l'industrie des fonderies ontariennes est 

situé à l'intérieur d'une aire géographique qui s'élance dans le territoire américain, tandis 

que sa contrepartie québécoise, moins importante, forme un ensemble plus éloigné des 

centres américains. Ces variations entre les deux provinces doivent être analysées. Elles 

sont à l'origine des différences majeures dans les caractéristiques du marché du travail, 

l'implantation du syndicalisme et la formation d'organisations patronales, entre les deux 

régions. 

Au cours de la période étudiée, les activités de moulage en pleine expansion tendent à se 

concentrer dans les fonderies urbaines, forçant les villages de forges à se spécialiser dans la 

production de fer en gueuse. Une analyse géographique de la croissance de l'industrie 

montre comment au Québec, mais surtout en Ontario, certaines villes concentrent 

davantage de fonderies s'érigeant en véritables "Birmingham" canadiens. Favorisées par 

leur position à l'intérieur du système commercial, les villes de Montréal, Hamilton et 

Toronto, sont parmis les principales bénéficiaires de l'essor des fonderies et connaissent 

par le fait même, sur leur territoire, les plus grands rassemblements de mouleurs au Ca­

nada. Notre étude va suivre le développement des fonderies dans les trois localités en 

soulignant la spécialisation croissante de leurs activités et l'accroissement de leur taille, 

deux facteurs qui peuvent aussi bien concourir à l'essor du syndicalisme qu'à dresser des 

écueils dans son chemin. Il est également essentiel de mettre en évidence qu'une majorité 

des propriétaires des entreprises était d'anciens travailleurs ayant préalablement travaillé 

dans les fonderies. En effet, l'essor rapide du secteur, et la faible taille du capital longtemps 

nécessaire pour partir en affaires, permet à nombre de travailleurs qualifiés, dont des 

69 John McCallum (1980). 
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mouleurs, d'ouvrir leurs propres établissements et de grossir le groupe des fondeurs capita­

listes. Cependant, malgré la promotion sociale de certains mouleurs, on assiste à une 

avance considérable des rapports de production capitaliste dans le moulage en raison de la 

multiplication des entreprises et de l'augmentation considérable de leur taille. 

Deuxième dimension: les caractéristiques de la force de travail et de son milieu. 

L'expansion des fonderies amène une transformation du milieu de travail. Cette 

deuxième dimension de l'analyse nous rapproche davantage de l'expérience des mouleurs en 

étudiant d'abord les caractéristiques de base du métier, puis celles des marchés du travail 

dans les quelles circulent les mouleurs. 

Au début de la période, les mouleurs, bien que déjà séparés en plusieurs branches, 

possèdent une expérience de travail encore peu différenciée, fondée sur une large autonomie 

au travail, tel que l'ont montré les études des mouleurs examinées précédemment. Ce 

métier, les mouleurs le pratiquent dans des cadres de travail pratiquement intouchés par le 

machinisme, mais dominés progressivement, dans les trois localités concernées, par les 

ateliers de moulage paxvenus à l'étape de la manufacture. Cependant, ces ateliers que l'on 

pourrrait classer à ce stade, ne constituent pas un groupe homogène: ils se différencient en 

lieux de travail de petite, moyenne et grande taille. De plus, cette répartition varie d'un 

centre à l'autre. Dès la décennie de 1870, la spécialisation croissante des fonderies et la 

concurence entre les entreprises, entraîne une division du travail plus poussée dans le 

moulage de poêles et un début de mécanisation dans le moulage de pièces de petite taille 

('bench molding"). Phénomène largement sous-estimé, cette diversification de l'expérience 

de travail entre les branches s'accentue au cours de la décennie suivante, posant un sérieux 

problème pour la cohésion du métier. Cette dégradation du métier n'est pas conçue comme 

un processus économique inéluctable mais elle varie beaucoup d'une place à l'autre selon un 

facteur politique: la résistance des travailleurs regroupés à l'intérieur de syndicats. 

Avec le foisonnement des fonderies et l'augmentation de leur taille, leur liaison par des 

voies de transport modernes, on assiste à l'insertion des marchés du travail locaux dans un 

ensemble nord-américain. Comme l'a montré Charles B. Williams, les mouleurs, très 

mobiles, se déplacent en effet d'un centre à l'autre, du Canada aux Etats-Unis ou vice-versa, 

à la recherche de travail. Mais il ne suffit pas d'exposer ce phénomène, il faut aussi montrer 
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que les marchés du travail des trois localités retenues occupent respectivement une place 

différente dans le marché du travail nord-américain. Les mouleurs montréalais sont 

confrontés à un marché du travail provincial trois à quatre fois plus restreint que celui de 

l'Ontario et dont les centres sont davantage éloignés les uns des autres que dans la province 

voisine. Le syndicalisme des mouleurs au Québec ne verra donc pas comme en Ontario un 

"essaimage" des traditions syndicales partant des grands centres et conduisant à 

l'établissement d'un grand nombre de syndicats dans ses centres d'importance secondaire. 

De plus, le marché du travail inter-régional emprunte un axe Nord/Sud plutôt qu'Est/Ouest. 

Mieux situés sur les grandes routes migratoires des mouleurs itinérants, les villes comme 

Toronto, et surtout Hamilton, sont beaucoup plus fréquentées par les mouleurs étrangers 

que Montréal. La nécessité d'un contrôle syndical du marché du travail est par conséquent 

plus cruciale dans les deux premiers centres que dans le troisième, un facteur contribuant à 

expliquer la montée rapide des syndicats à Hamilton et Toronto, et les délais d'un tel 

développement à Montréal. 

Le brassage de travailleurs, qu'entraîne la formation d'un marché du travail nord­

américain dans le moulage, implique des mouleurs provenant de villages de forges, de villes 

et villages des deux provinces, et des ouvriers immigrants, surtout de l'Angleterre, l'Ecosse, 

l'Irlande et les Etats-Unis. Pour approfondir notre connaissance du fonctionnement des 

marché du travail locaux, il faut également procéder à l'analyse de la composition sociale et 

ethnique des mouleurs des trois localités sur l'ensemble de la période. Un tel examen révèle 

que ces ouvriers ne sont pas des individus esseulés, mais au contraire, comme l'indiquent 

les listes nominatives de recensements, ils sont souvent membres de familles et cette 

proportion augmente en gros de 70% à 85% entre 1861 et 1881. On remarque aussi une 

grande diversité des appartenances ethniques colorée par une forte participation des 

Irlandais catholiques dans les trois centres70 et par la division linguistique, à Montréal, 

entre mouleurs canadiens français et ceux d'origine britannique et américaine. Ce fossé 

linguistique sera lourd de conséquences pour l'essor du syndicalisme à Montréal. 

70 L'historiographie avait jusqu'à présent souligné que les ouvriers d'origine irlandaise 
catholique ne se sont impliqués massivement dans le mouvement ouvrier qu'avec les 
Chevaliers du Travail: Bryan D. Palmer (1983): Ill et David J . Berenson (1981): 103. 
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Troisième dimension: la solidarité de métier. 

Dans les fonderies de Montréal, Hamilton et Toronto. les mouleurs vont développer 

progressivement une solidarité de métier. Cette troisième dimension de la formation des 

traditions syndicales comporte deux aspects principaux: la constitution d'une communauté 

d'intérêts entre ces travailleurs et la polarisation de leurs relations avec les employeurs. 

Plusieurs facteurs dans la vie au travail et dans la communauté favorisent ou entravent un 

tel cheminement. L'émergence d'une cohésion interne chez les mouleurs, fondée sur des 

expériences communes et des intérêts partagés, constitue selon nous une réalité pouvant 

connaître des progrès notables, des blocages, ou des reculs importants, tout dépendant des 

contextes et des participants. 

La formation d'une communauté d'intérêts chez les mouleurs est fortement encouragée 

par leur contexte de travail. Ils oeuvrent en effet dans un atelier qui les sépare des autres 

travailleurs de métier et leurs tâches sont caractérisées par une entraide et un rythme de 

travail pré-industriel, ce qui renforcent leur esprit de corps. Cette identité d'intérêt est 

consolidée par un attachement au métier lié à une tradition familiale de transmission du 

métier de père en fils répandue chez les différentes ethnies du métier. Dans certains cas de 

véritables dynasties familiales se reproduisent d'une génération à l'autre dont l'origine 

remonte à la période pré-industrielle. 71 Il est possible aussi que la mobilité géographique 

élevée de ces travailleurs, en favorisant l'échange d'expériences et d'idées dans un métier 

qui demeure longtemps peu différencié, concoure à une prise de conscience collective des 

liens qui unissent ces travailleurs. 

La cohésion du groupe professionel est également renforcée par la polarisation de leurs 

relations avec les propriétaires des fonderies. La croissance de la taille des entreprises 

amène en effet une distanciation plus grande entre ouvriers et patrons à cause de la 

multiplication du nombre d'employés et de l'utilisation de contremaîtres pour diriger 

dorénavant les opérations. De même, la concurence capitaliste pousse les propriétaires à 

diminuer les coûts de production et à accroître la productivité, qui conduit tôt ou tard à la 

dégradation du métier. D'où un accroissement de l'antagonisme ouvriers/patrons. 

71 Peter Bischoff (1989). 
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Cependant, différents facteurs peuvent entraver la formation d'une cohésion des ouvriers 

du métier: soit qu'ils contrecarrent l'émergence de telles dispositions ou qu'ils en limitent 

l'influence à une partie des effectifs seulement. Le principal obstacle est, selon notre 

hypothèse. le degré d'hétérogénéité culturelle de la main-d'oeuvre. La langue ne pose pas de 

problème à Hamilton et Toronto où tous les mouleurs parlent l'anglais, mais à Montréal le 

clivage linguistique entre les mouleurs de langues anglaise et française constitue 

véritablement un obstacle à la communication entre ces travailleurs. L'appartenance 

religieuse ne semble pas représenter généralement une entrave à l'unification des mouleurs 

sauf lors du lock-out général de 1874 à Hamilton, où semble-t-il, l'existence d'une com­

munauté de croyance avec leur patrons, favorise un retour au travail de mouleurs 

syndiqués baptistes à des conditions anti-syndicales. L'individualisme pose aussi 

problème. Certains mouleurs, sous les directives des patrons, engagent un nombre 

d'apprentis et d'assistants, et accroissent la production, dans des mesures plus grandes que 

celles dictées par la coutume. Ambitieux, ces mouleurs veulent réaliser des gains élevés au 

risque de saper les bases du métier. Certains envisagent probablement de sortir des rangs 

des travailleurs et de s'établir à leur compte, car le capital nécessaire, surtout dans la 

production de poêles, ne semble pas devenir totalement prohibitif, durant la période. Le 

partage du métier en plusieurs spécialités constitue un autre obstacle à la solidarité de 

métier. Chaque domaine du métier exige son propre apprentissage d'une durée de quatre 

ans en moyenne. Les travailleurs oeuvrent de plus en plus dans des fonderies spécialisées: 

fonderies de poêles, de pièces de machinerie, de matériel aratoire. de bronze, etc. Les 

mouleurs font alors face à des problèmes différents selon les spécialités dans laquelle ils 

sont engagés. Ils y répondent parfois différemment, en adoptant des tactiques 

organisationelles variées. 

Quatrième dimension: la mobilisation syndicale. 

Une catégorie de travailleurs, tels les mouleurs, peut se transformer en un groupe 

possédant une solidarité interne, socialement distincte d'autres collectivités. Mais 

comment les membres de ce groupe viennent-ils à agir collectivement pour promouvoir 

leurs intérèts? Quelles ressources possèdent-ils pour se mobiliser pour promouvoir ou 

défendre leurs intérêts face à l'opposition des patrons? Sous quelles formes et avec quels 

participants la mobilisation des ouvriers se déroule t-elle? Ces questions, qui constituent 
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l'essence de la quatrième dimension de la classe, forment l'axe principal de notre in­

vestigation du processus de mobilisation des mouleurs. 

A partir du milieu du XIXe siècle, le développement du capitalisme entraîne une 

augmentation de la taille des entreprises: de plus en plus de mouleurs se trouvent réunis 

dans de grands ateliers de production. Les moyens de transport entre les centres de la 

métallurgie sont également améliorés, ce qui contribue à une plus grande concurrence sur 

les marchés des produits et sur les marchés de travail locaux. Ces transformations 

conduisent à une instabilité des conditions de vente et de la consommation de la force de 

travail qui amènent les mouleurs à contrôler les marchés de travail et le processus de 

travail par un mouvement de syndicalisation à l'échelle nord-américaine. La réponse des 

mouleurs s'inspire probablement de traditions syndicales de métier originant des Etats­

unis, d'Angleterre et d'Ecosse. Elle prend plusieurs formes au cours de la période, mais la 

formule privilégiée est un syndicalisme de métier de type fédératif incarné par l'Iron 

Molders Union of North America. 

Si ces travailleurs peuvent s'organiser en syndicats très puissants c'est d'abord parce 

qu'ils se trouvent dans une position de force vis-à-vis leurs employeurs. Hautement 

qualifiés, formés au bout d'un long apprentissage, donc difficilement remplaçables. ils 

demeurent indispensables à la production. L'esprit de corps découlant de la nature de leur 

travail et de traditions du métier peut aussi constituer une ressource fondamentale pour le 

développement de l'action collective. Une fois mise en branle, le processus d'organisation 

tend à consolider les liens de solidarité entre les mouleurs. Les épouses de ces travailleurs 

participent à l'élaboration de cette nouvelle solidarité: soit en tant qu'invités aux pique­

niques, bals, etc; soit en aidant directement à la mise sur pieds de ces événements à 

l'intérieur de comités syndicaux féminins. Dans les conflits de travail, des événements 

suggèrent qu'elles et leurs enfants constituent aussi d'importants alliés des mouleurs, 

intervenant pour intimider les briseurs de grêve. De plus. lorsqu'une section mène une 

existence très précaire, la porte de foyers familiaux s'ouvre permettant à l'organisation d'y 

tenir ses réunions régulières. Ainsi, l'autonomie fonctionnelle au travail, la culture du 

métier et la famille, s'entrecroisent donc pour soutenir le syndicalisme des mouleurs. 

Au cours des décennies 1850 et 1860, ce syndicalisme va se développer rapidement devant 

la menace que représente la formation en grand nombre d 'ouvriers de fonderie 

partiellement formés au moulage. Cette nouvelle catégorie de travailleurs, issue de mesures 
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introduites par les capitalistes pour d'abord réduire leurs coûts de production, provoque en 

effet également une compétition accrue sur le marché du travail et à une forte pression à la 

baisse sur les salaires. Devant ce péril, les organisations de mouleurs établissent des règles 

visant à interdire aux mouleurs de former de tels concurrents, et à constituer un front uni 

vis-à-vis les capitalistes. L'aspect central de la règlementation syndicale consiste, selon 

nous, à contrôler le marché de main-d'oeuvre nord-américain. Cette priorité explique le 

regroupement de syndicats locaux pour former, en 1859, la National Union of Iron 

Moulders et, par la suite, l'hégémonie inébranlable de cette organisation sur le métier en 

Amérique du Nord. L'objectif des travailleurs syndiqués est de se placer dans une situation 

stratégique où, lorsqu'ils retirent leurs services pour un motif quelconque, les capitalistes 

ne pourront leurs trouver de remplaçants et devront accepter les termes qu'ils proposent. 

D'abord, les syndicats de mouleurs doivent limiter l'approvisionnement en mouleurs. 

Les règles syndicales circonscrivent de façon très précise le nombre d'apprentis par atelier 

et interdisent aux mouleurs de travailler en compagnie de plus d'un aide. Partant de là, les 

syndicats cherchent aussi à contrôler la grande mobilité géographique traditionnelle des 

mouleurs. Regroupés à l'intérieur de l'Iron Molders Union of North America, dont la zone 

d'influence englobe le Canada et les Etats-Unis, ils mettent en place un système de gestion 

des déplacements des mouleurs syndiqués, fondé sur la carte de membre, qui s'étend à 

l'échelle du Canada et des Etats-Unis, et même de l'Ecosse et de l'Angleterre. 72 Son but est 

d'éviter les engorgements des marchés de travail locaux en Amérique du nord dont les 

capitalistes sont les seuls à tirer profit. En cas de conflit de travail dans une localité, on 

conseille aux mouleurs syndiqués itinérants de ne pas s'arrêter au lieu concerné, tandis que 

les grévistes prennent leur carte syndicale pour se trouver du travail dans d'autres centres 

syndiqués, ou demeurent sur place employant tout en leur mesure pour empêcher que les 

places laissées vacantes soient prises par des briseurs de grêve. On vise à priver les patrons 

de main-d'oeuvre qualifiée pour le moulage. L'union internationale renforce le poids de 

telles actions en instaurant graduellement un mécanisme de financement des sections en 

grèves par les membres non impliqués par les conflits de travail. 

72 Il n'est pas rare de voir l'influence des liens familiaux à l'oeuvre parmi les mouleurs qui 
se déplacent par la filière syndicale: les éditions mensuelles des rapports des sections 
montrent nombre de cas où des frères, ou encore un père et ses fils, demandent leurs cartes 
syndicales pour se chercher du travail à l'extérieur. 
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Toutes les grandes grèves des sections locales de l'Iron Molders Union of North America 

de Hamilton et de Toronto, de la décennie 1860 et du début de la décennie suivante, sont 

provoquées par les règlements syndicaux stipulant une limitation du nombre d'apprentis et 

d'aides. 73 Ces luttes sont particulièrement dures car à travers ces conflits les syndicats 

cherchent à raffermir leur domination du marché du travail. Graduellement mis en place, 

malgré la résistance des capitalistes, ce contrôle syndical du marché du travail se traduit 

par une coordination des efforts entre les différentes sections et un transfert d'expériences 

et d'informations apportées par les mouleurs migrants. qui créent des liens entre les 

sections de l'union internationale beaucoup plus étroits que ne le souligne 

l'historiographie. 7 4 

Malgré tous les règlements syndicaux employés pour contrôler le marché de main­

d'oeuvre, l'état de ce dernier peut fluctuer soudainement en raison d'une détérioration 

brusque des conditions économiques au pays ou aux Etats-Unis. Dans une conjonture de 

surabondance de mouleurs, les patrons sont alors en mesure de baisser les salaires et de 

s'attaquer aux syndicats. Cette réalité, qui se répète régulièrement, a été bien étudiée par 

l'historiographie du mouvement ouvrier canadien. Toutefois, on a jusqu'à présent prêté peu 

d'attention aux variations qu'elle peut connaître selon l'insertion des localités dans le 

marché du travail extra-local. Cette considération est pourtant très importante, car 

l'afflux de main-d'oeuvre vers un centre sidérurgique, en temps de crise, varie selon sa place 

sur les trajets des mouleurs itinérants. Ses effets dommageables sur les sections de l'Iron 

Molders Union of North America peuvent différer grandement d'une place à l'autre. Par 

exemple, lorsqu'en 1873 la crise économique mondiale fait d'abord son apparition nord­

américaine aux Etats-Unis et provoque d'importants déplacements de mouleurs 

américains vers le Canada, le marché du travail à Hamilton, situé à proximité de la 

frontière et au centre de l'industrie du moulage ontarienne, est beaucoup plus envahit par 

ces mouleurs, que ceux de Toronto et de Montréal, plus éloignés. Les propriétaires de 

73 A Montréal, la section 21 regroupe trop peu de membres durant ces années pour mener 
de telles luttes. 
74 John Battye stipule l'existence de liens extrêmement ténus, durant la décennie 1860, 
entre les sections membres de l'union internationale des mouleurs, ou celles des 
typographes et des cigariers. Le mouvement de réduction de la durée de la journée de travail 
à neuf heures, en 1872, constitue à son avis le point tournant marquant le développement 
de tels liens de solidarité inter-régionaux au Canada. Nous allons démontrer, au contraire, 
que le syndicalisme international est bel et bien le précurseur de tels rapports. John Battye 
(1980): 26. 
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L'établissement des listes d'adhérents des sections constitue certainement la plus importante étape 
de notre recherche. Les itinéraires individuels de plus de 4 500 mouleurs ~ndiqués, membres des 
sections 21 (Montréal), 26 (Hamilton), 28 (Toronto), 140 (Toronto), 176 (Québec) et 195 (Trois­
Rivières), sont reconstitués à partir des informations contenues dans les rapports mensuels de ces 
sections dans l'Iron Molders Journal pour la période 1864 à 1892. Le jumelage de ces individus 
aux 2 500 mouleurs identifiés dans ces localités aux recensements de 1851 à 1881 permet d'étu­
dier la composition sociale et ethnique des membres des sections, leur mobilité inter-urbaine et 
les caractéristiques des marchés de travail régionaux. Les graphiques ci-dessus illustrent une di­
mension de l'analyse d'une telle base de données: le contrôle du marché du travail local par les 
sections 21, 26,28 et 140. 



50 

fonderies de Hamilton, dans ce contexte favorable, précipitent un conflit de travail qui 

affaiblit considérablement la section 26, celle-ci perdant 74 de ses 132 membres. 

Lorsque le contrôle syndical du marché du travail commence à fonctionner, les mouleurs 

syndiqués se situent alors dans une position de force pour améliorer leur sort en élaborant 

un contrôle du processus de travail dans les ateliers de moulage. Par "contrôle du processus 

de travail" nous entendons la limitation de la quantité d'articles que peuvent produire les 

ouvriers, la constitution dans chaque atelier de moulage d'un comité syndical contrôlant 

l'engagement de nouveaux ouvriers, le respect des règles syndicales, la répartition du 

travail entre les ouvriers, la fixation des prix et toute négociation avec l'employeur. Cette 

domination du processus de travail peut aller jusqu'à exiger des patrons l'instauration de 

!'"atelier fermé", c'est-à-dire que tous les mouleurs embauchés dans un atelier soient 

membres du syndicat, renforçant de ce fait le contrôle syndical du marché du travail. Notre 

étude se distingue par conséquent des travaux des historiens canadiens de la "new labour 

history" en montrant que c'est sur la base d'un contrôle du marché du travail à l'échelle 

nord-américaine, que les mouleurs peuvent développer un contrôle de la production dans 

les fonderies des différentes localités. Mais il faut comprendre que le contrôle du processus 

de travail, bien que soumis aux impératifs du contrôle du marché du travail, possède une 

autonomie relative par rapport à ce dernier. 75 

Le contrôle du marché du travail et du processus de travail ne constituent jamais un 

acquis permanent, étant remis périodiquement en question par les propriétaires de 

fonderies. De l'intérieur du métier, il existe aussi une résistance à ces formes de contrôles. 

li y a d'abord l'opposition de ces mouleurs qui demeurent hors du syndicats dans le but de 

tirer un avantage individuel des normes de production anti-syndicales. Mais ils 

représentent une catégorie dont l'importance diminue avec l'essor des sections de l'union 

internationale. La difficulté que rencontrent continuellement les sections pour s'assurer 

l'allégeance des membres et la discipline des effectifs dans la gestion des deux formes de 

contrôle, constitue un problème plus grave. Des mesures sont graduellement développées 

pour pallier à cette difficulté. Les organisations syndicales des mouleurs font appel à des 

bals et des pique-niques pour développer les liens sociaux entre les membres. Elles 

75 Notre analyse s'oppose à la généralisation abusive de Robert M. Jackson qui affirme 
que "the assumption tn the historicallitterature that struggles over the labor process were 
pursuedfor their own sake is not consistent with the actual history of co11fl.tcts durtng the 
formation of crajt labor markets." Robert M. Jackson (1984): 9. 
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utilisent des pressions morales en brandissant dans le joumal syndical le nom des 

contrevenants aux règlements. Des programmes d'assurance-maladie et d'indemnisation 

des familles en cas de décès sont également établis, et demeurent accessibles aux membres 

(et à leurs familles) aussi longtemps qu'ils respectent les règlements syndicaux. Mais ces 

techniques ne fonctionnent en fin de compte que si les sections de l'Iron Molders Union of 

North America peuvent ostraciser leurs délinquants. Pour cela, il faut empêcher que les 

récalcitrants puissent se trouver du travail dans la localité où ils ont commis leur 

infraction ou ailleurs en Amérique du Nord. Le respect de la discipline syndicale dépend 

donc en dernier recours du degré de contrôle du marché du travail nord-américain. Il faut 

qu'un membre soit convaincu qu'une action anti-syndicale lui coûtera plus cher que les 

avantages économiques immédiats qu'elle pourra lui apporter. 

Cette règlementation syndicale avancée par les sections de mouleurs doit s'étendre à tous 

les ateliers de moulage d'une localité et même aux autres centres de la région. Car si ces 

organisations n'y arrivent pas, les désavantages que pourraient rencontrer les entreprises 

syndicalisées, en raison de coûts de production plus élevés, causeront une opposition 

patronale sévère menaçant les assises du syndicat. De même, les localités non-syndiquées 

pourraient constituer une source de briseurs de grève dans l'éventualité de conflits de 

travail dans les centres syndiqués. Au début de la décennie 1860, les syndicats de mouleurs 

membres de l'union intemationale sont uniquement implantés dans quelques-uns des 

principaux centres de la métallurgie canadienne. Mais avec la décennie 1880, la croissance 

des fonderies a suffisamment progressée pour permettre l'émergence de syndicats dans les 

centres secondaires, surtout en Ontario. La formation de ces nouvelles sections est souvent 

l'oeuvre de mouleurs migrants provenants des grands centres canadiens déjà syndicalisés. 

La dialectique des relations de travail capitalistes dans le moulage serait tronquée si 

nous n'opposions pas à l'organisation des mouleurs, la réaction des capitalistes. En effet, 

devant la propagation du syndicalisme, les propriétaires de fonderies de différentes 

localités vont eux aussi s'organiser, dès 1865, en une coalition patronale permanente. Ce 

regroupement se limite cependant, durant toute la période, aux grands producteurs de 

poêles. Constituant les principales cibles des sections de l'Iron Molders Union of North 

America, cette association de propriétaires riposte par une coordination de leurs relations 

avec les syndicats de mouleurs et une fixation des salaires et des prix. Au contrôle syndical 

du marché du travail, ils opposent la domination de l'emploi par leur coalition. Ce re­

groupement patronal n'inclut, jusqu'à la décennie 1880, que des fonderies ontariennes. En 



52 

effet, les producteurs québécois ne s'intègrent que tardivement à l'association. Nous allons 

voir que ce développement s'explique par le peu de contact entre les marchés du travail et 

des produits entre ces deux provinces, situation qui se transforme cependant avec la montée 

du syndicalisme à Montréal à partir de 1879 et une plus grande circulation des 

marchandises entre les deux provinces au cours de la décennie 1880. Il faut cependant 

remarquer que si la résistance patronale provoque parfois de vives tensions avec leurs 

mouleurs, les propriétaires de fonderies cherchent en période de "paix sociale" à s'attirer de 

plusieurs façons la bienveillance de leurs ouvriers: organisation au niveau des entreprises, 

surtout à partir de la décennie 1870, de pique-niques annuels; dons de marchandises aux 

sections pour qu'elles puissent les offrir en prix à leurs pique-niques syndicaux; accueils 

bienveillants dans les fonderies du président de l'union internationale lors de ses tournées 

d'inspection. L'origine sociale ouvrière de plusieurs propriétaires contribue certainement à 

donner plus de poids à ces rapports paternalistes. 

Malgré ce paternalisme, il n'en reste pas moins que l'organisation des patrons constitue 

un obstacle devant les sections de l'Iron Molders Union of North America. Toutefois, 

l'obstacle le plus grand pour les sections se situe au niveau culturel, dans les différences 

ethniques entre, d'un côté, les mouleurs d'origine américaine et britannique et, de l'autre, 

les mouleurs canadiens-français. 76 Il se manifeste essentiellement en territoire 

québécois. A Montréal, ces différences, avivées par les patrons et les contremaître, 

paralysent régulièrement la section 21 durant la période. Plusieurs des mouleurs 

n'appartenant pas à la section 21, dont beaucoup sont canadiens-français, développent 

alors leurs propres organisations et formes de luttes, conduisant par moments à une 

bipolarisation de l'action syndicale des mouleurs.77 D'autres ressources sont également 

utilisées: le groupe de mouleurs originaires des forges du Saint-Maurice, qui forme une 

communauté propre au sein de la collectivité des mouleurs montréalais, peut s'appuyer sur 

un réseau de parenté inter-régional pour pallier d'une certaine façon au vide 

organisationnel existant longtemps dans la province. Globalement, en raison de la 

76 Notre approche s'oppose donc à celle de Robert M. Jackson dont l'étude "strongly 
suggests doubt about the contribution of autonomous cultural processes to the ex:planation 
of craft labor market organization." Il n'est pas étonnant que l'auteur aboutisse à une telle 
conclusion car son analyse se situe à un niveau macro-économique, c'est-à-dire à une 
échelle trop générale pour pouvoir évaluer l'influence des dimensions culturelles. Robert 
M. Jackson (1984): 325. 
77 Nous pensons au corps de métier de mouleurs membre de la Grande Association fondée 
par Médéric Lanctôt en 1867 et au mouvement pour la réduction de la durée de la journée de 
travail à neuf heures. Ces deux types d'organisation n'ont qu'une existence éphémère de 
quelques mois. 
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barrière linguistique, c'est presque l'ensemble du Québec qui demeure hors de l'influence de 

l'union internationale durant la période. Cette dernière n'améliore pas la situation car elle 

refuse de nommer un organisateur bilingue, en 1888, malgré la demande de la section 21.78 

Le partage du métier en plusieurs spécialités, possédant chacune une expérience de travail 

spécifique, constitue aussi un problème pour une organisation visant à représenter tous ces 

intérêts . Il faut considérer l'existence de rivalités entre les différentes domaines du métier, 

sous juridiction de l'Iron Molders Union of North America, qui peuvent diviser les rangs 

syndicaux. A Toronto, comme nous l'avons déjà mentionné, les mouleurs de machinerie se 

séparent durant quelques années de la section 28, après avoir obtenu une chartre pour 

constituer la section 140 qui regroupe uniquement des membres de leur spécialité. Mais 

plus grave encore, une partie importante des mouleurs de machinerie, accusant l'Iron 

Molders Union of North America de favoriser à leurs dépens les intérêts des mouleurs de 

poêles, quittent l'union en 1883, et fondent l'International Brotherhood of Machine:ry 

Molders. 79 Au Canada, fait jusqu'à présent inconnu, cette rivalité se traduit, entre 1888 et 

1890, par la fondation de sections de cette nouvelle union internationale à Montréal, 

Hamilton, Kingston et London.80 Nous allons étudier les rapports entre ces deux unions 

internationales et montrer, qu'au-delà des propos organisationnels de leurs discours 

respectifs, cette fragmentation témoigne, au fond, du long processus de différenciation de 

l'expérience du métier entre les différentes branches qui le compose. 

Les formes organisationnelles examinées ne représentent pas toute la panoplie des 

moyens collectifs empruntés par les mouleurs pour défendre ou promouvoir leur statut. Un 

autre instrument est également utilisé dont les contours demeurent relativement obscurs 

en raison du manque de sources. Gregory S. Kealey et Bryan D. Palmer soulignent 

respectivement qu'à Toronto et Hamilton des mouleurs joignent les Chevaliers du Travail 

78 Procès-verbal du 18e congrès de l'Iron Molders International Union: 64-65. Cette 
résistance à reconnaître le caractère distinct de la réalité québécoise, le syndicalisme 
international le manifeste encore au début du XXe siècle avec les refus répétés, par 
l'American Federation of Labor, de nommer un organisateur bilingue pour le Québec. 
Robert Babcock (1980): 133, 138. 
79 Cette union internationale existe seulement de 1883 à 1895 . car sous les pressions de 
l'Iron Molders International Union. les mouleurs de machinerie sécessionnistes doivent 
saborder leur organisation et se rallier à cette union internationale demeurée finalement 
beaucoup plus puissante. 
80 Journal of the International Brotherhood of Machine:ry Molders. 1888 à 1890. Ce 
journal, comme le titre l'indique, est l'organe officiel de l'International Brotherhood of 
Machinezy Molders. Seuls quelques numéros de ce journal de parution mensuelle, publié 
de janvier 1888 à décembre 1892 au moins, ont suiVécus. 
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pendant la décennie 1880. A Hamilton, ils vont jusqu'à former l'assemblée locale 1864 

identifiée comme une section de mouleurs, en activité de 1882 à 1887.81 Nous soulignons 

cependant que la participation des mouleurs aux Chevaliers du Travail, jusqu'à preuve du 

contraire, n'a pas l'ampleur qu'on leur donne. Il ne s'agit pas de contester leurs 

implications individuelles dans les différentes assemblées locales du mouvement. Nos 

recherches indiquent cependant que la seule assemblée locale présentée comme un 

regroupement de mouleurs de fer, l'assemblée 1864, constitue en fait une assemblée mixte 

composée d'ouvriers provenant d'industries diverses, dont des mouleurs de poêles membres 

de la section 26 de l'Iron Molders Union of North America. Il apparait alors clairement que, 

malgré sa diversité, l'implication syndicale des mouleurs passe avant tout par leur 

participation aux sections de l'Iron Molders Union of North America. C'est pourquoi cette 

organisation se situe au centre de notre analyse. 

Le plan-

Comment planifier une analyse comparative de la formation des traditions syndicales 

chez les mouleurs de Montréal, Hamilton et Toronto, selon le cadre d 'analyse présenté? La 

préoccupation de mener une étude rigoureusement comparative nous conduit à aborder de 

front les expériences dans les trois localités conformément aux quatre dimensions 

d'analyse de la formation du syndicalisme énoncés dans la problématique. Ces différentes 

dimensions correspondent à des chapitres entiers combinés selon leurs rapports 

réciproques. Le plan détaillé qui suit présente une version préliminaire du cheminement 

que nous entendons suivre. 

81 Gregory S. Keayley et Bryan D. Palmer (1982): 56. 



55 

HANIE1RAVA1LIEIA'llmE 

Introduction 

CHAPITRE 1 : L'historiographie et problématique 
- En première partie, on examine d'abord les grandes tendances de l'historiographie sur la 
formation des traditions syndicales chez les travailleurs de métiers canadiens: puis les 
études sur le syndicalisme des mouleurs du Canada et des Etats-Unis, qui concernent le 
XIXe siècle. 
- La seconde partie présente l'orientation générale de notre problématique de recherche. 

CHAPITRE 2 : L'essor de l'industrie du moulage 
Ce chapitre renvoie à la première dimension d'analyse du syndicalisme. On voit tour à tour 
les aspects suivants: 
- le développement inégal et combiné de l'industrie et ses variations au niveau provincial, 
puis à celui des trois localités retenues: 
- la spécialisation croissante des fonderies dans les trois villes: 
- les caractéristiques sociales du groupe des propriétaires de fonderies dans les trois 
localités. 

CHAPITRE 3 : Les transformations d'un métier 
Ce chapitre concerne la deuxième dimension d'analyse du syndicalisme. Les aspects 
suivants sont examinés: 
- une description générale des tâches du métier: 
- le développement inégal et combiné du capitalisme dans l'industrie et la différenciation 
de l'expérience de travail selon les branches du métier: 
- la création d'un marché du travail nord-américain: spécificité de la composition des 
marchés du travail des deux provinces et des trois localités, et de leur insertion dans cet 
ensemble plus vaste. 

CHAPITRE 4 : La formation d'une soUdaritê de métier 
Ce chapitre renvoie à la troisième dimension d'analyse du syndicalisme. Les trois premiers 
points portent sur la formation d'une cohésion professionnelle chez les mouleurs, tandis 
que le quatrième met en évidence les obstacles à ce processus. 
- la constitution d'un esprit de corps sur les lieux de travail; 
- l'utilisation répandue chez les mouleurs des différentes ethnies de cette tradition de 
transmission familiale du métier de père en fils conçue comme facteur de transfert de la 
culture du métier et de cohésion des effectifs: 
- le développement de l'antagonisme de classe mouleurs/propriétaires de fonderie. 
- la formation d'une solidarité de métier rencontre des résistances en l'hétérogénéité 
culturelle des ouvriers, leur individualisme et le partage du métier en plusieurs branches, 
dont, en plus, la composition du travail devient de plus en plus dissemblable. 

CHAPITRE 5 : La constitution d'un marché du travall sous contrôle syndical au Canada 
Ce chapitre amorce l'analyse du quatrième niveau d'analyse du syndicalisme. L'objectif est 
de dégager une vision d'ensemble du développement de l'Iron Molders Union of North 
America et de son emprise sur le marché du travail dans le moulage, au Canada 
- Nous verrons d'abord que l'expansion de l'union internationale en territoire canadien 
procède par vagues, avec ses crêtes et ses creux, dont la grandeur s'accroit à chaque décennie. 
Aux sommets de tels mouvements de croissance le nombre de sections atteint 8 en 1867-69, 
11 en 1874-75, 18 en 1887 et 21 en 1892. Le développement de ces sections est tributaire du 
développement du secteur (l'existence de fonderies de grande taille: la grandeur du marché 
du travail régional) et la place des localités sur les routes migratoires des mouleurs: 
- Nous examinons ensuite l'évolution de la taille des 38 sections fondées pendant la 
période, leur durée d'existence, la composition sociale de leurs membres fondateurs, pour 

- ---------- --- --------------------------



mieux comprendre les relations réciproques qu'entretiennent entre elles les différentes 
composantes de l'union internationale au Canada. 
- L'étude des rapports entre les section 21 (Montréal). 26 (Hamilton). 28 (Toronto), 140 
(Toronto), 176 (ville de Québec) et 195 (Trois-Rivières). vise ensuite à approfondir nos 
connaissances des solides liens unissant ces organisations et la spécificité de leur insertion 
dans le marché du travail inter-régional. Les dimensions considérées sont la mobilité des 
effectifs entre les sections, l'assistance financière des sections aux mouleurs migrants et 
leur concertation à travers les pages du journal syndical. 
- Enfin, l'étude des migrations professionnelles des membres canadiens-français de la 
section de Montréal durant les années 1879 à 1884 a pour but de mieux comprendre la 
nature de ces déplacements: composition sociale et liens sociaux des migrants, routes 
migratoires empruntées, fréquence des déplacements, etc. 

CHAPITRE 6 : Un commencement cllfftclle, 1850-1870 
Toujours au quatrième niveau d'analyse du syndicalisme, ce chapitre et les deux suivants, 
examinent plus en détail, selon un découpage en trois périodes, comment les mouleurs de 
Montréal, Hamilton et Toronto tentent d'établir un contrôle syndical et sur les conditions 
de vente et de consommation de leur force de travail. 

Le présent chapitre porte sur la période initiale de développement du syndicalisme de l'Iron 
Molders Union of North America chez les mouleurs: après une montée, les organisations 
syndicales connaissent une première période d'essouffiement. 
- Il faut d'abord s'interroger sur les causes de la syndicalisation, les modalités de son 
apparition et ses participants (appartenance ethnique et domaine de spécialisation). 
C'est un début difficile pour les sections: elles ne parviennent pas à rassembler une majorité 
de mouleurs dans aucune des localités. A Hamilton et Toronto les syndicats cherchent 
malgré tout à établir un contrôle du marché du travail et du processus de travail. 
L'acharnement des conflits de travail qui en résultent provient de la faiblesse relative des 
organisations ouvrières et de l'espoir des capitalistes de détruire ces organisations avant 
qu'elles ne deviennent trop puissantes. 
- A Montréal, la section 21 est rapidement paralysée en raison de tensions ethniques, et 
les mouleurs canadiens-français préfèrent joindre en 1867 l'éphémère corps de métier de 
mouleurs membre de la Grande Association. 
- Fondation d'une coalition permanente des grands fabriquants de poêles de l'Ontario. 
- A la fin de la période la section 26 de Hamilton a cessé d'exister: celui de Montréal a vu 
fondre son nombre de membres: tandis que seul à Toronto, le nombre d'adhérents a 
progressé, malgré la perte de contrôle, en 1870, de l'atelier de moulage d'une des principales 
fonderies de la ville. Cependant. dans aucune des trois localités le nombre d'adhésion a 
suivi la progression des effectifs locaux du métier: la période se termine donc par une 
marginalisation des sections. 

CHAPITRE 7 : Des années de stagnation, 1871 A 1879 
La période traitée dans ce chapitre se caractérise d'abord par un nouvel élan des sections, 
vite freiné, puis refoulé par la crise économique mondiale de 1874-79. 
- Il y a d'abord une remontée, de 1871 à 1874, des sections dans les trois localités (même 
phénomène au niveau national). Il faut voir quels mouleurs et quels ateliers de moulage 
sont impliqués. 
- La section de Hamilton est réorganisée et entreprend de réaffirmer son pouvoir sur le 
marché de main-d'oeuvre et les ateliers de moulage. Elle soutient activement, en 1872, le 
mouvement des neuf heures de la localité, au point où ses membres sont mis en lock-out par 
les capitalistes, sans que cela n'affecte la puissance du syndicat cependant. 
A Toronto, la section 28 réussit en 1871 à ajouter sous son contrôle un autre atelier de 
moulage, et accroît ses effectifs par la suite. Elle constitue l'un des pilliers due la Toronto 
Trades Assembly formée en 1871. 
La section 21 de Montréal, beaucoup plus faible, ne fait que vivoter. C'est à l'intérieur de la 
Ligue des neuf heures de Montréal, et non dans le cadre de la section 21, que les mouleurs 
montréalais luttent pour réduire la durée de la journée de travail. 
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- La crise marque, dans une perspective générale, un recul du syndicalisme. Le principal 
problème est que le marché du travail se gonfle de mouleurs en chômage ce qui donne la 
main haute aux capitalistes dans leurs rapports avec les mouleurs. 
A Hamilton, la surabondance de mouleurs est aggravée par l'adjonction de mouleurs 
syndiqués étrangers au marché du travail local, en 1874, permettant aux propriétaires de 
fonderies de mettre le syndicat en déroute. Ce dernier entre alors dans une longue léthargie. 
La section 28 de Toronto et 21 de Montréal ne connaissent pas une tel problème car le 
nombre de mouleurs migrants de passage y est moindre et ils y demeurent moins 
longtemps. N'empêche que la section 28 cannait une saignée continuelle de ses membres, 
tandis que la section 21 augmente malgré tout légèrement ses maigres effectifs. 
- Début de mécanisation dans la branche du moulage spécialisée dans la fabrication de 
pièces de petites taille ("bench moulding") . 

CHAPITRE 8 : Progrès rapides et recrudescences des conflits de travall, 1880 à 1893 
Après le nouveau replis qu'entraîne la crise, le retour de la prospérité se caractérise par une 
vague de fond, sans précédent, par laquelle les sections dans les trois localités établissent 
un puissant contrôle du marché du travail et du processus de travail. 
La combativité des mouleurs s'explique par leur volonté de récupérer le pouvoir d 'achat 
perdu pendant la crise mais elle constitue aussi une réaction défensive face aux attaques 
menées par les capitalistes contre le métier. 
- A Hamilton et Toronto les sections établissent progressivement un contrôle presque 
complet sur les effectifs du métier, peu importe leur spécialisation. A Montréal, les 
tensions ethniques sont surmontées pour de brefs moments conduisant à deux reprises à 
une montée fulgurante du syndicat: de 1880 à 1882 et de 1887 à 1888. 
- Les conflits de travail ne s'enveniment qu'au début de la décennie 1890. Comme durant 
les périodes précédentes, ils se déroulent surtout dans les fonderies fabriquant des poêles. A 
l'accroissement de la force des sections fait face un patronat plus puissant qu'auparavant, 
en raison de ressources financières beaucoup plus grandes et de la solidité de sa propre 
association. Des longs conflits de travail à Toronto (1890-91) et Hamilton (1892-93) 
marquent respectivement une retraite des sections 28 et 26. 
A Montréal, la section 21 cesse d'exister durant les 1890 et 1891, en raison des tensions 
ethniques chez les mouleurs avivées par les contremaîtres et les propriétaires de fonderies 
- Durant cette période de différenciation croissante entre les branches du métier et 
d'attaques répétées contre les mouleurs de poêle, que doit financer l'ensemble des mouleurs 
de l'internationale peu importe leur spécialisation, les mouleurs de machinerie se mettent 
à s'agiter. Ils constituent une section distincte de la section 28 à Toronto regroupant 
uniquement leurs membres. A Hamilton et Montréal plusieurs d'entre eux joignent le 
Brotherhood of Machinezy Molders. 
- Participation des mouleurs aux Chevaliers du Travail: vu le peu d'éloquence des sources 
disponibles, l'implication des mouleurs dans ce mouvement demeure plutôt obscure. Dans 
les trois villes leur participation semble prendre la forme d'une adhésion à des assemblées 
locales "mixtes" de l'Ordre. 

Conclusion 
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